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AV^USSEMENT. 

L^Ecrk q$(m donm préfintemcfa ah 
hlic fur le devoir des DoUeurs de Sorbon^ 
ne par rapport s la Cmfiimion du Z. Septem^ 
bre 1 7 1 3 • a été fait en vue de quelques parti* 
^uiiers'j affez» éclairés fur les inçmvéniem de 
cette Bulle 9 wais incertains encore Jurde parti 
qH^Hs det^oient prendre quand m tenvoieroit à 
la Faculté 4^ Théologie pour en faire l'enre^^ 

Onj fuppofe , ce qu*on a démontré dans ws 
ffduâmmre £ autres Ecrits 9 ^ue mettant a 
part les intentions de iV. S. Pere le Pape , dont 
J}ieH feul efi U juge ^ tes termes de UConfiitu^ 
iian fris dans leur fins le plus naturel çjrj^ pltts 
c^ahneifufage, rem/erfent les miàm corn* 
jmunes du Chrijtiani/me. 

It ifétm^ fae nécejfaire de féteudre Jur\â 



H^im pur €ts mvaincre les DoSeurs qu'on a^ 
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jy AVERTISSEMENT. 

V4ikMtmm Lis Umiens ne leur 

fas 9 mais fifdement le courage de les fiàvrc 
dknsr^fosêtt hMt étaubêei ' // rie sU^JfoU p4sm$$ 
plfis de leur perjknder frécijement quils ne de^ 
vident prendre éuscunepart k tenregifirmmsdfi 
la Bulle ; ils nen étçiefit que trop convaincue ^ 
par là très di/po/es à Je retirer d^ tajfemUée^ 
êu à demeurer dam le f lence^ipMnd cette affai^ 
isf ferek propofée m ISsrhmièk . Il faUm OM 
contraire leur faire voir ^iU j dévoient pren» 
dre part » ffr lettr mmttrer de^Oe mameh 
ils le dévoient faire^en opinant genereujement ^ 
fagensem 9 & in ioppofant de tomes laèrs 
forces .a hnregiftrement dune Bulle dont Us 
wiaient ajfe:s, âtirement les funejles conféqmt^ 
ies. 

] Ceji Ci epfoH a taché de faire daifs çes E^ 
crit y en fi bornant ,a la diflicuUé telle quelle a 
M propofée par ta perfmte qui cenfitbeU. 

Quoi que l* affaire paroijfe finie du £oté de U 
)paeulié de Thédogie y m la Bulle appuiée de 
deux lettres de cachet , ^ foutenue des cris ^ 
des menants de ceux qtd dimnmem dans taf^ 
[emblée^ a été reçue & enregifirée à la plura^ 
lité des voix 9 en a cru4féanmains qu'il ne Je^^ 
roU pa^ inutile de rendre cet Ecrit public. 

Il ftmra fervir à confUer ceux qui ont été 
fidèles à leur devoir » D^autres mc . la crainic 

m. 



Digitized by GoogU 



AVERTISSEMENT. v 

M trosibUs & retfverjes 9 ^ qm ont mieux 41- 

W»r Je point tràftver a des ajfemblees turnuU 
fuèujet^dm Uiibmé étoit bannie 9 de s* ex- 
fofer à quelque difgrace ^reconnottront peut-être 
leur famé , (jr fonderont a ta réparer. Ceux 
ènpn qui ont contribué de leurs Ju^r âges a çette 
acceptation 9 auront fujet d'être effraiés^quand 
Us feront réflexion qu 'ils ont a rendre compte à 
IHeu des fuites de cet enregiftremem j aséquel 
#& opft donné les mains 9 fans conjidérer a quoi 
Us engageoient la Facuhéy à t^uoi its fenga^ 
geoient eux mêmes ^tous ceux qui dans la Jui^ 
n fe fréfentermm fimr .prendre les dc^ 
grés. 

Il fuM amuet quib ont été furpris. L V* 
dre d' enregijlrer la Bulle ne fut donné au Syn» 
dk que la veiHe de taffèmblée , la plupart 
des i)o£leurs qui y vinrent à f ordinaire ^ tsefa^ 
iwient pas qu^on dnt parler de cette impartante 
affaire. Il n^efl pas étonnant que dans la fur* . 
frife & danslafrakur dm iU furent faifts^ le 
plt44 grand nombre de ceux qui ne fe retirèrent 
point 9 ait fris Un masevais parti. On ajfure 
quilslét oient fi déconcertés par la crMnte de /V- 
xU dm on les menaçoit ouvertement 9 que la 
plupart jau for tir de l' affemblée^ne fe fotryenoiem 
id^mStement de rien ^ ft^m report wm chez» 
eux que tidée du trouble de la confus 

^ 3 >^ 



yi AVERTISSEMENT. 

Jlon OH ils iétoieni; vus fcndam ipal^ies hcu^ 
ns. Flff^urs mime, de eemc mt epi^ \ 
né 9 étoimt Ji pen alpins, ds ce qu ils difokntx \ 
qu^m les a vh cbiutger et avis ptsu etsam ' 
fois y quitter un parti ^ puis k reprendre^ m 
(koijhr m trmjîeme y revenir éÊH prénUer^fem 
Un que la crainte de Diem ou des honmts ' 
faifoit aSimllemen$ plus d^imptejfim fif 
enx. . - 

Mais.Ji eenx qm répandûient la terrent 
j^r leurs cri} , par leurs menaces , fo»$ 
entièrement inexcùfiélesr les tsutres ne fi doi^ j 
vent pfiint croire éxemts de famé avoir cédi i 
4 la crainte 9 ou en fi tetiratst^eH én dmnani ' 
les mains ^ 'quoiqffà. regret y k. Cenre^firc* 
^mentm . „ _ . 

\^Vn homme toujottrs prêt À tttourir fouet 
la jujlice fjr la vérité , tel que doit hrem 
DoEleur de Paris, qui en fait un jerment fi* 
Umnel 3 ne donne jamais un canfememem 
forcé. Il écoute la raifon^ il sj rend avec 
joie ; mais il ne fi laijfe vaincre ni par ks 
^ menées ni far la violence^ 

Quand les Doreurs y pour fi fotttenir j 
n]a^r,oient point eu toutes, ks rai fins, dmt il 
ejl parlé dans cet Ecrit , au moins ils de-^ 
voient être arrêtés par le Mautkment de 
le Cardinal de Noailles leur Achevé jue 9 

dent 
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AVERTISSEMENT. . 

fmubre le fdrti jue Gtr âiVoU mjpirer nnà 
Leurs Pafior aie ecrùc.avec tant de çharité ^ 
iant de façejfe f ta$tt de modér^ttion , tant 
damowr ae la faix & de Cmité^ ^ tant 
de cendefietidaHce mime far roffert à là 
B fille ) qf4^ûn ne .fcfét iemfèehfr trouver 
de l'exch^ 

Ne devQknt-ils pas craindre la peine de lie 
M!^nÇtf encourue par le feul fait ^ portée far ^ 
fin Eminence^ conformément aux faints Dc-^ 
crets> à la difcipline de TEglifê en général » , 
& à celle de TEglife gallicane en particulier » 
emre toutes perfoones eccléiiaftiques , 
quelque Qualité ou. condition qu'elles ibienr» ^ 
Te cfifant exefflts ou non éxemts, qfti exercer: 
rotent aucunes fondions ou aâes de juris^ ' 
diâion à T^ard de la Conftitution > oh la 
recevraient indépendamment de l'autorité 
qu'il a plu à Dieu d'attacher au caractère 
épifiopaly & contre la fubordinatioji établia 
par Tordre hiérarchique ( 

Qi^y a^it'iL ,^: pins r^finnable de ^us ~ 
jujie qne de remettre me affaire de cette natu-^ v 
rey a UqueUe en aurait toujours pu revenir, (fr 
de la fujpendre ju/qu'a ce que le Pape eût mar- 
qué préci^nent les fens erronés qu'il con* \ 
danwe»,^ quil eut levé Xç;^ difficultés^/^ 

* ± 
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Vïii AVERTISSEMENT. 

'M. le Cardinal de NoaUks à fropopksk Sa 
^'^f/^^e^ attend réclaircifTement. La i 
Wacdu auToH fu agir édm de amcert awc 
fin Emmence, (fr f^autoU rien fait €pêe dam 
tordre d^une défei$danee conforme aux Joints | 
Canons. ! 

Mais il efi contre tontes ks règles eptten i 
çoTfs d EccUjîa^ieines ^ qui ne peut fi prétendre - 
éxemt en ce points après la deciarationqurle Roi 
a^aite dans fis lettres patentes contre tous les 
'peetendus exemts ; qu 'un corps JtBccléJiafti^ 
.ques% dis-joy fi fipare ainji de fin uirchevêque , 
'^p$e dans une affaire dit do^lrine d'de di^ 
fiipUne il n attende point fis ordres^ tir cfu'il 
'accepte des Décrets qui tterit point encore paj^ \ 
jjOT le canal de l'autorité légitime. 

On oppofi a ceci que la Factdtide Théohgît 
de Paris efi un corps laïque; (jr c'èfi^^ dit^on^ \ 
en cette quattté de corps laï(fue qiiette a eu droit 

* de procéder a i enregifirement de la BuUcj iuh 

' dépendamment de P autorité de fin Èminence. ' 

. Prémierementt ce n efi j>oint du totu stne 
' chofi claire y ni qui mt été bien prouvée ^ que 
la Facuké de Théologie^confidéréc en elle même» 
JUt un corps laïque. * • 

* * U n^y a rien de plus foiUe que le prétexte 
^^u*on a pris pour fiutetûr cette prétention. . 

Quand certains bw^eSya^t^on dit^ amfint à 
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AVERTISSEMENT, tx 



Id ftifmoJtim de tZhuver^de Paris vié^ 
nent a vaquer, çfr que la Faculté de Théolp^ 
fft ejt en teur d!j fréfemer^ eSeennJè cm^ 
me ferait un f air on Idique. 

Mais m vm$ bien ici la rmfin ejm dmme 
droit a la Faculté d^en agir ainji dans ce cas 
' forticsdkr^ fims epim en fuijfe cmtclstre qu^ete 
fiit un cerf s laïque. Ces bénéfices ne font point 
frécifimem au fatrenage de U FacubédeJlmm 
iogie , mairde toute FVniverJitéy qui eji certain 
nemern m^cerps Unque. jiinjt quand en vérité 
des conventions particulières faites entre lesqua^ 
tre Facultés y qm ne changent rien dans la 
nature de ce droit de Patronage y la Faculté de 
Théologie préfense a fin tour a quelqtfun de ces 
bénéfices 9 au nom de toute tVniverfité f elle le 
fait comme Patron laïque , nm qu^en elle 
même (fr prije à part elle foit un corps lae^ 
. que^ mais parce quelle riagk dm qu'au 
mm d^m Patron laique,dont elle éxerce les 
droits. 

• - Les Etats du Roiaume^ dont le Clergé fak 
partieyjbnt un corps laïque: cela n^ empêche pour^ 
tant pas que le Clergé prisa part ne foit en bsir^ 
whne m corps ecoléfiaftique. De même y 
quoique la Faculté de Théologie fajfe partie de 
^PUmuerftté^ qui efl un corps laïque , cela ne 
doit pas empêcher qu'en elle même ^ prifi^ k 

* 5 parA 



tfmt plus adcUc fl^ abf(dimm cojnfQjec ^ 
jiMcqléfiéfiiqtifs p ^ ' qfiOB ne pm itn r4f0 
DûSleur À moins que ^ètrc Prètrè. ^ 

wêmc il nj âKttàn 
émun fujct de douter que la Faculté de Tiéa^ 
kgie nefu^sm cmps Uïqui 9 le procédé ^'el- 
le a tenu dans l\nregijtfement de la l^le nen \ 
fanU que plm infom&udde^ ^Qor afpsrtknt^ 
il à un corps laïque y qui fi prétend tel^ Jf 
.frévenir f amendé eccléjiafiiqm déms une a^^ 
féUre purement eecléjtaftique , ou il s'agit des 
dogmes de la foi 9 i^r des réglés de la difciplim 
dans l'admmijf ration des Sacremens ; çf non 
fiukmm de la prévenir ^ mais de s*y eppofir 
formellement y en prenéfpt, coutrela défenfe ex^ 
preffe de fin uérçhevêque ) pour règle de deSri^ 
JKi & difçfpline $tue Bulle ^ui na poitu enco^ 
r4 le fiam de^ Jm autoritéi é' cela au mq^^ 
difs Mottdqftfnt de Jon Enùnencej dont quel* 
ques DoSfeurs ont parlé dam f^JjemUée d^u^ 1 
^ne mamr^ fia^fd^leufi cà* dinfqlen^ \ 
ce ? 

. Trof^en$pffeut 09^9 ^ la Fruité de 
^Théologie foit éxemte ou non Jxemte^ , que ce 
fiit un^ corps laiqsfe ou m corps eccl^iafih- 
que , // ne lui apparîenoit point d'éxcrccr an- , 

içum foaâioAt ni de i^iiicU^ioo co 

: ^ . cet- 
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cette matière 9 ^^nm^ jKi^i for^ 
$9felle^ftem dans fis Utfres patentes- dn 14./^ 
vrier dernier ^ enregiflréa m Parlement U 
lendeméùn i^. la raifin efien rend faMa^ 
j^é ejl tris digne d! attention ^ & ne rtjgarda 
pas necins les corps laïques ijtee les cerps eccli^' 
fil/iiqs^s ; * Attendu » di/ent les lettres foten^ 
tes > que tout ce qui regarde les jugemens^ 
de l'Eglife en matière de àoQumt 9 eft 
principalement réfervé à la perfonne & au 
caraâcre des £vêques > & ne peut leur êtM^ , 
ôté par aucun privilège. AI. Cjivocat Gé^ 
nérÀ y a fait me attention particnliere dans 
fin plaidoiéy on il a répété mot a mot ces pàm 
r^oles des lettres patentes » ^ni doivent être re^ 
gardées comme Wfie claufi e^entielU imjio^ 
léide. 

Or y Ji ce droit ejl incontefiable, Ji ce éfnk 
^ regarde les jugemens de^f.Eghfi en matière ek 
^Qrine , ejl principalement réfirvé a, la perfimia > 
^ mcaraâeH des Eve^s ». s*ilnè pe^ lemt 
itre Oté par ancun privilège , qn* importe ici 
que la Faculté de Théologie Jms un corps eçcU^ 
Jîajiiqfie ou un corps Idsque \ Dans quelque 
fiippqlmn efue ce fms ^ peut^tte -oontefier k fim 
^chevêque un droit réfirvé a fit perfonne 
a fin caraâere > un droit qui ne ksi peut être^ 

oté l Et fi iHt n'a pu ni fi ^ùendro éxemte^. 

'/ *' 

fU s 
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in AVERTISSEMENT. . 

J7Î contejler ce droit , en quelle confcience 
M^t'tUe fft^^ 9' fedemtm imlépemiam^ 
ment de fin autorité , mais contre fin auto^ 
rké même^en méfrifam fjr en vidant fis dé^ 
finfis publiées (fr connues. Cefim procédé qui 
ne peut ni S'excufir^ ni fi couvrir > ^ni devant 
Dieu ni devant les hommes y (fr qui fait bien 
voir dequoi fint çapaUes les corps même cgm^ 
pofés de gens de bien (fr ^ perfimnes éclairées , 
hrfiine ce n^efi plus la raifin & la religion qui 
les gouvernent , mais la crainte ou^ quelque 
autre paffimm . * 

*^ Cejl à cetsx qui 9 de quelque manière quer 
te fiit , ont pris part à un cnregifireftÊentr^ 
fait contre toutes les règles^ a éxaminer de^^ 
vont Dieu > fi. le prétexte de fi regattdtP 
.comme un corps laïque efi un prétexte fw^ 
($* ^fi^0iftn^ four Us mettre à cmveH 
des cenfi$res dans une affairç qui d^ailleurt 
éeit^lmt caufir dts finfukt Uen fendes 9 
s* ils la confiderent bien , feit dans le fond ^ 
fik dans la forme^ fiit dm fis cerçat^M^ 
ces j fiit dans fis fiiites. 
' - Get Ece4t pourra .kur dmnet Uèu de ftA^ 
te quelques réflexions férieufcs fm la condsti^ 
te ft*iU eut tenue; fir etfi dans cette vué 
farHetJierement quon le publie. Quand il 
nie fifmÀrek qu'à un fini D^^ettt^ pour le 
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AVERTISSEMENT, wi* 



féïkê Ymtr» w Im mime » & fM^er # 

reconnoître f4 fdHtc , on, fer oit ajfsz^ j^aic 
fis peines. 

// pourra être utile aujji aux autres 
mverfoa dm Reuiume » m même des paye 
étrofsgers ^ou U Bulle pourroie être envoiee. 
Car qm la plupart des raifius epiem 
4 emploies y convienueM particulièrement ^ 
lé JFaesdté de Théobgie de Paris^ cependam 
elles tirent leur principale force des inconvé^ 
idem terribles de U Cof^itution. Et com^ 
me ces incomjéniens font les mimes par teut ^ \ 
les mimes à P^étrd de toutes les Vmverfi . 
tes^(jr de toutes les Communautés tant Je* 
csêuéres qm régulières i que par tout €^e^ 
U mime danger de voir oifiurcir ou alté'- 
• rer les degmes de U foi^ U doSrim des 
Maints Pères, la difciplim de rEglife fier 
plu/kurs points mpertam^ ces raifomdmient 
4^voir par. tout la mime force* ûiinfi ce que 
la Sormme fia point du faire % & qu^efk fis 
fait qtia regret & par force , fi onjuws de fa 
difpojuim par le plus gratsd stemhre des JDiac* 
uurs a les étutres Factdtés de Théologie ne le 
doivent point faire du toue^ nm pbte qm les ' 
Cmmunautés tant féculiéres que r^tdié^^ 
tes. 

Mail quoi( diréht'en$ manqm^^ont-^^ 
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Ictv AV£11TÏSS£M£KT. 

% t^beijfance ijm^fêm émns i S. Pcrc h 
*f^f€ Siège î ' 

Je répons que ce ne fera fmmmâncpur OMX 

rément M. le Carânuil de Noailks dr les nsh 
très PréUtts qui Im fins jmts^ nj massipsens 
paSé Veèéifpwce chrétienne Ttefi point mm 
HtUiffime Meugle fans termsé Vn 'Chre* 
tien obéit par amom , par cpnféquent avec con» 
ino^ime & avec difiernemem. lidmt aimer 
ta vérité qfs m Ifsi propofi (fTfembraJfer avec 
jok i par- conjeqstens U la dois cmmtre fans 
asnbigmté. 

\ Skdonc 4ms te ipH hii efi envene de la fart 
de fèn -pipérietêr » même de la part du Pape^ 
lif msptiit des}di^CHltés ^mfidérMes , dont i 
fin frappé p tir qn'U ne pmjfe concttier avec 
les mthm ttimmmms dts dogme i ^ ne dois 
'fihst fi fmmettre auengiément ) ce feroit une 
'4Sih^(f^'dm3gerii^ emptaifançe l nsais U 
"doit Teco$trir4otmtblement an fffpérietir même i 
Hsd e^éft^ ék im^ fri fet^ijficedtésj men- 
dre fes ecîairctjfemens avec rejpe5l (fr 4vec cep* 
Jtémce f é^ie fitpplier'de tfmteréw qaètéxl^ 
*CUtion de fet ordres demeure comme in fuf^s, 
"jtif^À co-^'-téihÊrké fia Itûie » & q»e 
le dome étant eclMrci & facéf^ confente- 
inàit^irfrâl i fins éotctm ittmbfffiité dm U 
n fou 

> \ 
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AVERTISSEMENT^ xv 



fins qui doit firm dç rcgk de croiance 9 m 
fuijfe fiiivre éivec hÊnmre 9 avtcjine^ &éive€ 
Hne Jkreté entkrc tamorité infaillibU de l'EgU^^ 
p s ijm les frameffis mu été faites 9 & contre 
laquelle Us fortes de I^Etrfer ne frévatêdront 

Bien loin que les Papes trotevent à redire 
epftm fiijpende epselqnefm téxécmien de letsrs 
JDecrets ^ lor/que de bonne foi on y rencontre 
des d^tdtés conpdérMes , oh cmteraki Ue 
mt ordonné qi£ on en usât amfi , (jr d^ ont dé* 
^laré qH*Us ne le troseuereiene pomt $naeivâ$s. 
Cefl ainji qiien écrivoit jHexandre Hl. 4 
fuircheifêqtte de Rdî/enne i & les p^oks de ce 
Pape ont été inférées dans le corps dn Droit 
peter fervtr de règle générale : Si quando 
liqua Fraternit^ti tuas dirigimus quas ani** 
mum tuum exafperare videntur > turbaii 
non debes • . • • Q^alitatem oegotii pra 
quo tibi fcribitur^ diligenter conliderans» 
aut œandatum noftnun levereocer adiin» 
pleas y ^utper literas tuas, quare adimple* 
re noQ pows 1 ratiooabilem caufam prasten* 
das : quia patienter fuftinebimus, H noo 
fcceris quod prava nobis fuerit iofinuatio* 
ne fuggeftujpQt 
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RESOLUTION 

* 

DE QUELQj;ES DOUTES 

Sur la conduite que doivent tenir les 
^00eurs , hrs qtton mvoiera en 
Sorùonne la Conjtitutim de N.S^ 
■' Tere le Tape du 8.. Septernbre.^ 
1713. pur m faire V enregtjire^, 
mena, 

m 

m 

iv- L me femble , M. cfue pour repon- 
M dre exaâemeoc à la difficulté que vous 
p me propofez, il faat d*abord (émettre. 

au fait de la queflioo » & voir de 
quoi oonviennent les perfonnes qui conful*- 
tent » & fur quoi il leur refte encore quel-, 
que doute qui ait befoin d eclairciflement. 

Car fi c'etoient des perfonnesquinetrou- 
vaflent aucune difficulté dans la Conftitu- > 
tion du Pape> & qui fuflent affez peu éclai- 
rés fur le dogme & fur la difcipline, pour 
s'imaginer y reconnoître la dodrine & It. 
pratique de TEglife , je n*aurois point à 
kur donner d'autre confeil que de lire avec . 
attention les £crits publiésfur cette matié- 
jcc, pour s*y inftruire., & pour fc dépouil- 
ler de leurs préjugés. ... . . 

A- Mais, 



% Dm dnfdr ici DoUen ts 

Mais, dites*vous9 M. il ne s'agît point 
iciidei per6>qnes,de?c^ caca^ere^r- Q^x qui 
confultent connoifleiit parfaîtemeht les dé- 
buts iiôI».C9nAitu^W%& il^c^u^fiM 
que parce qu'ils les connoiflent, & que dcja 

certaioa qu'ils ae doivçnt: prendre aucune pait 
à lacceptation de cette Bulle , ils délibèrent 
(ncoi£ fur le parti <iu'il$ doivent choifiri 
ou de s'y oppofer , ou de garder le (îlence, 
loHqu'ofivles m^tra endroit de doaaerleur 
avis fur cette importante âfïiaire. 

Ce font des Doâous en Thookigk de 
la Faculté de Paris ^ qui prévoient qu'on 
fie manquera pas d'oavoier Ja Conftitution 
en Sorbonne, &quc, fans laiffer aux par- 
tfddiefs une pleine liberté de dire leur avis» 
ckacun iêlon fes lumières & fa confciencçj 












on eoji 

regiftrement pur & fimple, fans aucun, dé*' 
lai fans aucune modincatioa* - 

II. 

* Ces Mcûkurs y faiis manquer au re(peâ 

qu'ils doivent au Si Siège & à la perfon- 
1)6 de N» %. Pere le- Pape & meitane à 
part les intentions que Sa Sainteté a pu 
Vi€M en publiant une BuUe-fi étrange > cao« 
viennent /ans difficùlté qu'en prenant les 
tirmes propofitions condamnées 9 ^ 
Ion leur fêns propre & naturel 9 autorifé & 
iftiîé'p4r4'ufage4ei^Bcriciire» des Coociles^* 
des Papes » des faints Pères y jd<s it^éologienss 
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par raffoft a U CcnJiitutkH. | 
& de tous ceux qui ont parlé ou écrie des 
matières de piété , la dernière Conftitutioa * 
renverfe ks notîms oommuoes de k rob^ 
gion chrétienne. 

Ils convieonent <}u'eUe combat ea pn> - 
près termes plufîeurs vérités de foi î qu'elle 
donne une atteinte morfielle à k dîkiplipe 
de TEglife fur l'adminittration du facrement 
de Pénitence > qu'elleanéanfiit dans Je pdacipie 
les libertés de l'Eglife GalUcane ; qu'elle eft 
contraire aux droits incooteftables des £¥â« 
ques ; qu'on en peut tirer , par de juftes conf(> 
quences des maximes préjudiciables àl'indé» 
pendance des Souverains & au repos de leurs 
peuples j enfin qu'eUe^ aux JBcoies catho- 
liques la liberté des opinions théologiques 
<)ue le Concik de Trente avoiataufourstii^ 
nagée, & > pour ainfî dire^ refpeârée. 

Us conviennent qu'on ne peut remédier i 
ces incon véniens par la voie des explications! 
pàrce qu'on nTen peut donner de caifonaa-i 
bles. Ik comprennent que les explièatioes 
qui* (broient néceflatres pour iiîettm. entié- 
rement à couvert le dogme, la difciplinc, les 
libertés &c. font ii prodigieuiàment éloi« 
gnées du fens propre & naturel des propor- 
tions condamnées » & du. livre d'où m» èes 
déclare extraites , que, fî recevoir la Bulle- 
fans l'expliquer j e'eft remresfecia rriigîon ; 
Texpliquçr ainfi, c'eft renverfer la raifon. 

Ik co^vknneot encore qu'il oe iomtt pas 

Ai jufte 
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4 *^ Du depoir des DoScfos. 

fiifte de condatmec des propc^ticm 

en elles mêmes , 8c fidèlement énoncées dans 
les tenaes. de TBerkiœ > éts Côadie^ & 
Pères, fous prétexte qu*on en abulê. Car en 
ise€asîl:fitt3aroitoeÉiÂMinerra^ &:oon 
|)as la vérité dont on abulè. C*eft la prati- 
<]Uecon(Uiitf dePJcigkre'dsœ'toiis les fié* 
<les.. Elle n'a jamais condamné des propo- 
iitioM vraies $ qw» cjpiifdle condaaiiiâr ks 
hérétiques qui en abufoient ; & en s'oppo- 
aux abfû » elle a toujours refpeâé h 
vérité même» dont elle fait qu'elle n'efl que 
-latlépofitaire^ . .. 
» : Ils conviennent enfin que, fi une telle af- 
^fdfeitokmifeenëéliberaiioii fuivant T»- 
£ige de la Faculté , & que chacun fût en li* 
*lmtéde domer fo&^vk feloaleBKiaveiiieBt 
de fa confcience > ils ne balanceroient poinc 
4 s'oppofer à rennegifticefDffitde laâuUe> 8c 
là demander que la Faculté en corps écrivît à 
- M« S« Pere le uBekttreCrèsrefpeâiiea* 
< où après avoir rcpréfenté à fa Sainteté 
«toœ^lesiiiicoQvéDiens.de faCedIictttipQ» & 

* marqué la difficulté qu'il y a d*y donner des 
Hncplfcations &ffifacites Scraifonn^es»- eUe 
^ La'itipplieroit de trouver bon que la Bulle 

* A*iÉCipdSot.lieu y non plus que «antd'autarcs 
vD^rets dont on a reconnu dans la fuite les 

; mcohvétàcmj &;^bn a l^écomberàter- 

îe, fens^n preffer Téxécution. 

' y QÎià dequtt €aM<0MiU8 oo&vieooent ; 
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par rapport a la ConJHt$êtm. f 
Ar leur raifon eft qu'en envoiant h Bulle à 
la Faculté pour délibérer fur renregiftrementt 
& kffiànr aux pardcuKers k liberté de don^ 
fier leur avis > comme ils jugeroient le de^ . 
voir ^re » on les mettroit dans l-'obligatioa 
de prendre part à cette importante afifaire; 
le que dès qu'ils y prendroknt part , ib de* 
vfoient fuivre fidèlement leurs lumières- & 
fe œouyeœont de leur €on(cienco» 

Tout cela eft jufqu'à préfent fort bien 
pei^é & fort bien expofi^ : voions mainte^ 
nant ce qui fait le fujet de leur doute»- 

II Ê 

On envolera, difent-ilsi la Conftitutioiî 
iia Faculté de Théologie avec un ordre très 
précis de procéder à Tenregirtrement fans dé- 
ki > f^ modification. On n'écoutera ks 
remontrances > ni des particuliers 9 ni du 
corps ; on ne kiifêra de Kbené d'opinert 
que pour donner à l'enregirtrement un con- 
fentement forcé. Tous ceux qui voudroknt 
prendre un autre parti, non feulement lefc* 
foient fans frait» maisâls s'espofooient en*- 
core aux plus rigoureux traitcmens > & ik 
^vroieoe s'atteildre à k perte de kurs bieas 
de de leur repos j à l'exil S>c à. la prifoa 
même. 

Un homme de bien dans ces circonftan- 
ces. ne powratt-il 4onc pas 9 fans manquer 

à fon devoir , s*abîlenir de donner fon avis 

dans um^ affiûiofiir .kcipM^ Qoi»ki>laii& 
^ - A j point 
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' ^ Dh éievoir des DoSl^Hrs 

point de liberté s & poum»t-iI pas» on 
s'abfênter voloQtairementderairemblée9 oi^ 
s'il s*y txioiMre» dbneurer dws k ^Ikaoe> 
contentant de gémir en fêcret de.tput ce(|ui 
ife paflèiôô^ fes y«wi 

C*eft à quoi , M. vous voukz que; jeré- 

poode ^téciiéamt i confidérer ce 

que je fuis > & qu'il ne m'appartient point 
de donner des régies à crax que dois re* 
garder comme mes maîtres , vous voulez ' 
que ^édakciiSe les di&eultés de^Df^^euss 
mêmes ) dont les fà vantes réiolutions fixent 
les doutes de ceux qui s'addreiTeat à eux de 
fous les endroits de la France. N*efl:-ce point 
de ma part une témérité ouniàne une folie < 
Mais putique vous le voulez 9 après vo^ 
woistààt coome S. Paul ; F^Sim ^fitm 
ficfJSy vos me çecgiftis , je vous dirai (Impie- 
ment &.faQs liea àé^gâS^ ce je peaft 
des devoirs d'un Do(âeur de Sorbonae doos 
i'occaiion préfeme. 

IV. 

* En fuppofitftfle £ût tel qu'il yieoi 
iexpofé, je ne voi pas qu'un hommede bien> 
«nachéà fes devoirsr quiiûaie i'JB^e & k 
▼crité, puilTe délibérer un nnmient fur le 
parti qu'à doit prendre. La raifooen çËt bîn 
claire; c'cft que les points dont on convient» 
cn^portnitkréiûitittoofdesdo^ .&qiKW 
comme il n'y a ricnd'outrédans l'aveu qu*on 

iSût des incDiwéiMflnf terribloide k BvJJe« il 
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rtf ibra rien d'outré non plus dan$ le parti 
que prendra Wi Doâctir (le Sorbonne de s*y 
oppolêr de tout fon pouvoirs félon le degré 
d^toribî qiie'kiimDoele nflg cju'il tkat 
dans r£glire« 

' Oi» pottrrdt iiiéint croifs desDoc-^ 

teurs n'ont pas dû attendre fi long^temsj & 
qu'il aurait fallu fe dédaccr plutôt fur une 
Bulle 9 dont les incodvéniens étoient vifi- 
Utey lutin» aux &nplca Lajk}uâ ^ ceimne 
il a paru par un fbukvenieQt prèfque géné* 
ni 5 domofi trcmfwntpeiid'cttfAptodiot 
rHiftoire eccléfîadique. Mais comme cetr^ 
M afiafre a été d'abord portée à Texamea 
des Evêqucs ; qu'on a dû préfumer qu'ils 
fl?UJaûdoii)eroitnt! m les iMérêts de k relî-' 
glfon» ni les droits de l'épifcopat , ni les li- 
btrcà de l'E^life { & qu'en eâèt k vérité 
A'eft pas abfolument fans appui dans le pi é- 
AMr Ofdre du Clergé^ ^contkns quetoiK 
ce que les Doâeurs auroient pu faire s auroic 
peut^re été refprdé comme l^efFét d uti zdtf 
précipité; ainfi je ne puis condamner le par-' 
ri qu'ils mt prk »^ dfe Tbir à quoi les £vé^ 
ques fedétermîneroientr â^d'attendh-equ'oa 
ks nân ea dmk de perler afvcc plus à6 hkn^ 
féance y quand on les mettroit daos l'obli*^ 
gatiocidrleâMeiy eoieore&maiitkCQihir 
iOiitution pour Tenregiflrer* 

Mus (|u^ ib fomt dio» cet ten^ 

A4 que 



8. Dh devoir des DoSesirs 

' que h Cooftitution leur Ssat apporté en 
forme pour être enregiftrée y & pour devc* 
flir psrû une règle idedoâriite .& de (fifi^ 
pline dans la Faculté . & l'objet d^uo fer* 
mçnt (blemnel que chaque Doâéur a répé» 
té (buvent à haute voix » fur quel principe 
pourf)t»«il£ti«peiitiaLiforec^u^ de^ab» 
fêûter ou de fe taire ^ 

V. 

Je rappelle ceux qui paroiiTeot inceitains 
ici de leur devoir à ravGte certiin qu'ib oot 
fait , que la Conftitutionprifedansie feos pro- 
pre & naturel des propol 
renverfe les notions communes du ChriAia» 
nifme fur la difitlrence de» deux alfiance^; 
fiirlanature> refficace, & la néceflîtédela 
grâce de Jefus-Chrift. ; foc riiifuffiifaice de 
la crainte purement fer vile ; fiir le- devoir, 
continuel d'aimer Dieu par deffiis toutes 
chofes, & de lui rapporter toutes fesaâions; 
fur les avantages '<pû^ les âddes • râirent de 
la leâure des livres faints^ fur rattachement 
invic^aye quVx) dok^vmt poutla vérîté St 
pour la juftice, & fur la difpofition où doit 
être lin homme dit bien de ne s!écarter ja» 
mais de fon devoir 9. non pas même dans la 
crainted'aneerccmmiiiAiefttioin^ Peut* 
il refter aucun doute après un tel aveu Ç 

Qg'un Doâeur» pommùjAommtv wml«. 
kbîen mettre à parc tous les moti^ humains 
^ ' . . ' d^elpé- 
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far rapffrt À U Conflit fiiion. 
àl>e£fét9iXkci^ & de crainte; qu'il femettedans 
une entière liberté de cœur &d efpritj qu'il 
ne confidére que Dieu feul v & qu'il fe re-f 
garde fous Tes yeux > comme devant rendre 
coaipte*ufie heure après dû parti qu'il aura 
pris; fe croiroit-il excufable&fuffifamment 
déchargé ati^throne de la juftice divine » ea 
difant qu'il a bien connu le mal >• & qu'il a' 
tâché de n'y prendre aucune part; mais qu'il 
a Jaiflc faire Jes autres, qu'il ne s'y cfl: point 
oppofé ;. &.qu'encore qu'il fût en droit de 
parler pour la vérité, il a mieux aimé fe rc»- 
Guer ou fe taire i Olêroit-on foutenirun tel- 
langage ^ fi 'le cœur n'étoit troublé par la 
qrainte ou par quelque autre paiRon \ Il eil 
inutile de nx'étenJre là delTus* Ceu» que 
j^di^ eu vue conviennent que^ s'ils étoienc 
dans une pleine liberté> & qu'il n'y eûtriea 
à craindre de la part des hommes ils ne ba« 
lapceroient pas un moment, & ils croiroient 
difent*ils». qu'il feroit^de kur devoir de s'op-^ 
pofer de toutes leurs forces à Tenregirtre-^ 
luent de la Bulle» ^ Comment donc arrive* 
t-il que ce devoir , qui en ce cas paroîtroît 
indubitable». paroii{e gréfentement dou^ 
teux? 

^ Beut-oo rapporter ce. changement à une 

nouvelle grâce , , à une nouvelle lumière de 
la foi .?. Peut-on fe.flater que la charité eu- 
foit le principe.? Peut-on fe rendre à foi mê- 
m&ce témoignage I c^ue ce douce eft une voix. 
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îo T)fi dtvoir des DoUeurs 
de tikn^ & lift Secret ^èrtiffeiMràcdecteiv 
cher pour lui plaire une route plus fure? Oa 
ne le peut pas afifaréoieat ; &9 à moins que 
de s'aveugler voloatairement , on ne faoroit 
k diifimuler que ce qui arrête id refpik fie 
le tient en fufpens, ce n'eft qu'un fentiment 
purânent ntfard t àc Fimpreffioit d'une 
crainte toute humaine y qui ne peut être 
qu'unefource de iiiattvaîs cotiieils. Après 
cela doit-on écouter un tel doute y & le re^ 
garder autrement cpie comme nnè tentatk» 
d^abandonner fon devoir.? 

Quoi donc ! s'il s'agiflbit de la Trinité 
ôu de rincamadon r 9& que la vérité de ces- 
grands myfteres, fe trouvât autant expoféeà- 
être altérée ûo obfcurcieV que ks writés de 
la grâce de Jefus-Chrift s'y trouvent expo-^ 
fées par les terme$ de la Conftitmîonr nu 
Dodeur croiroit-il pouvoir en çonfcience 
îcéder à k crainte des dffgraces hiMàin^^^ & 
retirer, fe taire quand onlemettroit en droit 
dêpaflef , fe à)nrent«rdeiie prendre point 
de part à Tinjuftice, fans prendre autrement 
part à la défenfe de^la vértté^que par b priè- 
re , & par le gémiflèment fecret du cœur? 
Ce peut être là le ptftagè' (Sun pîeiix Laï- 
que , d'un humble Sdita^re , d'une bonne 
Religieufe : ma& Diett ne ckâ^nande-t-il rien 
de plus d'un Dofteur qui a juré publique* 

ment 9 en mçttsnt la main for Jes faunao»» 

• • tels» 
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fULT rapport k la Cof^MttQn. 1 1 
trb 9 ^u'ttéRoncdffpofôà'IboiMir h vérité 
jjofqa' à lépaiidre. fon fang {îoui fadéâsfife $ 

On me-repondra raos cloute que r« s'il s'a<^ 
gifibit de te; gnink myftétes^ il n'y atmiir 
poûu) à'détrbéirer » . .£r qu'an s'e^pciferok h 
wam Im difgrace» à fcrittiorr même 5 pli!^ 
tôt que d'en laiiÏËr obTcui^cîr ou corrompre^ 
là vérîtA; 

Mais je ne crains point de dife que dansf* 

fmerrëpmft ^ fi généMife en sippaf efice r il y" 

trois illufions. La première r d'imaginer 
de^dèvoirsdifiRSren^> à« l'égard d«diiiër«l^ 
ventés de la religion chrétienne v de 
«mirC qu*^ ire d^ivtf (a^rrifter foti t^pclli-^ *r 
fil vie^ que pour certaines vérités quoti re«« 
ginlrcio^me itnporiMted , fit qu'ort^ 
puiiTe én abandonner d autres au. caprice &: 
bXû eoft^sdfâiM diMhdtiiffles»^ 
* Les. vérités chrétiennes fonhenf toutes en^ 

ièmiileuii^^dépdfiij)^ cM^éltifEg^ifâ' 

«n fon entier, & âuquel il ne pàUt être per-^ 
iwisdfeddflfterkKWomdfe attêîme; Vôuloîif y- 
d^înguer des points inaportans & des^points 
'ilioids Jrwpottafts' des poiiîfç qu'orî dèii;* • 
défendre au péril de ia vie y Se d'autres fur 

tfUi eâ:< en droit déparier^, dé ne prendre au^ . 
mne part i ewt qui pôum>ir y dôrynér 
«teintr>, c'eften vérité i> M.-imiter d^aifez- 
flAl làLtfMl^aiffc à4& Proceilans^' fur la vaine 



iz ^Dh devmr dés DaRcHTi * 

fond^m^taux* ; La prétendue Réforme ne. 
poudrant jamais parvéïiir à l^unité dans le 
dogme > faute d uoe autorité capable de 
fixer & de ràiQtr tous Jès efpnts f ârcru». 
qu'en réduisant à un petit nombre d'articles 
lesi mk^ aéice£Srâei . peu* ' prafefler k fim | 
chrétienne^ on poujroit rameiier à quelques 
points de croiance untferine9 oes diâereoMk 
£>ciétést9 qui quoique formées toutes dans le | 
iêin de k kélorsie^, fe font éer 'éèss dès k 
montent de leur. naiHànce» & fe difent .ana-»i 
thème Icsiines aux Mtm^ ^ * 
. . Vpudroit-on dans l 'Eglife catholique met-? | 
we k défend dekt^i fiw k même 
les.Proteftans ont tâché de mettre parmi aix 
k prûfe(fioi)dekfoiî Des Doâeurs confà? | 
crés^ particulièrement à la défenfe de h véri- 
té, par k rang qu'ails tkaneot dans FEgItfe» 
^ fur tout des Docteurs de Paris > qui s'y 
dévouent par un. iêrmeot fedbemiiel 9 vou» 
dron(piIs Mr indigne partage a^iblir un < 
devoir & honorable pout eiix i Pttétendioiic» | 

ne devoir fe réunir dans ce ièrment com* 
imio.qu'ilsom &ît tous ^; . pour k d^ 
içnfe des vérités qu'il leur plaira d'appeJler | 
isiportanteS) (è tairQ fur ks autre») (e mé- 
K^r toujours» fe réferv.er pour des occa^ 
£ons imaginaires qiû ne fe prâefiteronc-jflp 
mais ) & négliger cependant les pccafions 

ieeUes que cSmkur ptâèote pour i^rour ! 

\er 



' far râpjmïà U Qmfiitfêtk». i)'- 

ver Icw fidélité», occafiooi^ ibuv«nt unique» 
& d'où dépend leifr /alut ? . 

L'iihiiiofi eft trop viiible ici pourtn^arrèii 
ter davantage à la faire fentir. Car outre 

nequi ae iious doive écr^e infînimeot^prétieure 
& pour kquefle n&w m devions prées^è 
fipus facrifier nousmêmes , \t foudeos qu'il ne 
ftrok pas moins* impdffible aiu; Doâêiirs de 
fix^r Tobjet de kur ferment, & de ouu'qucs 
•ettmâent quelles font dans la religion chre« « 
tienne ces vérités^ ioiportances pour lefque!^ 
les il ÊûUe donner (â vie, &r ce» autres moitw 
importante» fur lefquelles il fait perouç de fe 
taire,- qu'il a impoffible mxx, Ptotdièans 
de convenir des artides fondamentaux dei la . 
I^réiendae RifiMine. 

VIIL 

' La féconde iUufion-fêroit de croire qu'il 
s*dgît ici de yéritésmoins importante&quene 
k font les oayfteicsdô la trèsrfainte Trinité 
& de rincaraaapn. Oui y M^ce feroit une 
iHufion de le ctokt ainfi. Car s^il ne s'agit 
pas du myâere de flncarnation précifément 
* ep 11» même» au moins il s'agit <Ie la fin que 
dieu s'ed propofee dans un ii grand oiyijbe* 
re^ des efifets & des^ fuîtesde ce my ftere , du 
fruit que les homnaes retirent d'un myftere 
imiquement opéré pow leur falut. 

Car, par exemple > fi c'efl; mettre une^^^^p*^ 
j iauflê à£îrence entre l'ancienne &. Ja non- 
; • A, 7 vdU 
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#4 ' jPis^ devoir des DcUenrst * 
' irelle âBlafle» t|«e dittde l'artcienn^qu'ellè 
xnontroit à rhoinme fes detoîns ^ mm que 
. fie lûi dôttftant pôîftt 1* force néceffaire pour 
fes accomplir ^ette le laiilbît dam fofi impuit-^ 
fàncc;. au Keu que la nouvelle alliance dontir 
à rhomme ce quelle lu(commailde^4lqu*e» 
•f inftruifâftt de ce qu'il doit faàre , elle pro- 
duit lui ^la volonté de le BÙte v Sîy ëis^ 
Je 5 cette diffefehcé , d'où dépend Tceconomie 
àcs deux TeftanieitS) ^ htxffk , c'eft iào» 
*aucunc néceffité que Jefus-Chrifl eft venu 
dans rincarnatioB concraâeF Avec ïbomoA 
bne nouvelle alliance, pùifque l'ancienne 
èOBtraâ^ dati» le defett par te miniftere de^ 
^. Anges étoîtpfeiriemenffuffifante. 

Titof.6s. * ' SKMoïfej frk^ Prophètes» fi lesPietres^ 
• 9t les Dofteurs de la loi ont pu donner h 
Dieu des enfanS) qui fuffent vériiablenient 
fes enfans par rèfprît d'adoption , c'efl: en 
Vaih que le Vërbe qui àU comnienceiBént é»- 
toitavecDieu, &quîétoitDîéuffiêfhé, s^eit 
fà^ ekàir pour ddiftner le pou voir d*â^«fei6 
enfans dèDicu.à ceux qifi<roient fôh cJh nom». 

^•f.€u Sî k crainte piîitttient fei^^ k 
coèUr & la volonté V il n'étoit' point TOcéf- 
fâkiî que Dîéu felîtîïonwie, pour répand 
la charité dans- le cœ'ur de Thomme. Cè 
'îBm ff ^liétièuxcpiétrt tèOt àUflus ê(tc regar- 
dé comme utile, comme avantageux àl'hom- 
mé pottr faire ftm falÂ par un efprit d'à- 
mour avec glus de douceur & de faciUté,> 
• - niats> 

% 
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fâr rafpên k la Confihmion. Vf 
imii oft nedok pas dbe c)ii*il fiskihécd&ir^. 

fi la crainte fans amour fuffitpour la coom-^ 

£011 du CCÊMU 

Si fai>$ Jefus*Chrifl: nous pouvons êtreaov^^op.^fi 
trc chdè qu^eiTtur, que ténc^es» que pé- 
ché , nous lui devons au plus de grandes ac-- 
tiom de grâces de s*âtve fidc kommé pom 
nous inftruîre, nous éclairer & nous fànâ:i«> 
maie dbfotomeM mii^ poui4oM noiis^ . 
. {Nifier de fa doârrine^de fés lumières Se de fa 
gr2€& Car €t fansJ^fitB-Cltttft noui^poti^ 
vonsoous donner un feul degré de lumière 1. 
ixMi^ pourrons duffi mMs en dernier un fcK 
cond > puis un troiûéme >. & ainfl des^ au»^ 

' Si enfin j^iyj&'^C h ri ft en venant fur 1* ter- Prop. 10. 
re eonveffer avec les pécheurs » tre leur ap*- 
porte point une grâce efficace 9 toute-^puif-- 
^nte r une graceà l'épt«tt¥e>de.kudlif«ié de» 
cœurs les plu^ infenlibles»^ une gracey qui^ 
dùnne uri ftoiivelêere if^e on eréatK effets 
k même une nouvelle voteme : n 

Vsfyue f$9vum t)ù frâSia ^gms. vittfttc:: 

» • 

' • • -' . 

j dît 9*ïP<«^-,'(f dis-je , Édb' B-*èïV point 
aâlfi, 'Comme nous en étioûs perluadâ fui- 
VàWf tes^ irféesf dé la ïtlÈ^Ofi chretiôAiW , c'eft 
cil vain que Jefos^hrift çft venu & qu'il a 
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hiSts tom^ lis homm» à k* cUfpofitioo de 
leur volonté corrompue ; pour ne leur don« 
UCT qu'une grâce ner&cîle qui attende fon 
fùccès de rhomme pécheur ; pour offrir au 
malade m remède dont on^laiife ViAge ou 
pur choix de fa^voloncé dépravée qui dimc 

fouveiaHmaent ibniifal>9-&qui eft fouve- 

rainement dégoûtée du^ remôde i fi jcfœ^ 
Chrift n'en fait paa cbivantage pour nous , & 
que ce foit une erreur de croire > qu'il agit 
dans SOS coeurs eoQMie un^ Dieu tonàPfmC^ 
(ânti). qu'il les tourne où il veut > & comme 
il vent» (ans donn^' atteinte à la liberté» le 
bienfait de Tlncarnation eft peu de chofe en 
eomparatibn de l'idée » que npus en donne 
TEcriture i Sch reco^noiflànce devant être 
proportionnée 1^ -bienfaits fi nous la devons 



Mmme pournous» au nxMns eUen'eft pas «elle 
que les notions communes du. Cl^riAiaoiine 
nous obligent de le croire^. 



re qtie de s'imaginer qu'ai a'^ilè ici devéri-- 

fiés moins importantes 8c mpins capitales que 
ne le (ont les grands myfteresd'un Dku uni- 
que en-tFois p€rfQi)i}es>& d'une perfonnedî^ 
vine incarnée pouriK>us;.{&n'^-il {>ashoii« 
taix de fe glonfieF qu'cstpirépaûdrqiL volon- 
tiers fbn fang poar 1^ ttnes. aontil.^nes'agie 



imt qu'oa dQute il l'oa, c^ic fe dé« 

clacnr 




Ne feroit-ce donc pas une illuiîon groi&é 




ckrcr pour les autres dont il s'agit unique- 
ment » & qui fe trouArmc portes à un vir 

fible daqgçr /* 

. Une troifiéme illulîon 9 c'eft de fe croire^ 
fincéremezit diTpofé à cioofier fa vie pour la. 
défènfe de certaines vérités , pendant qu'on* 
doute fi on doit s'expdèc à perdre ton repo$ 
pour la défeniê de quelques-autres. C'eft. 
uo arti^ de l'^^mour. propre qui par une. 
illufîon très délicate & très dangereufe noui 
£ût croire que nous fommes quelque chofe 
aux yeux de Dieu. L'idée d'être prêt à ré- 
pandre (on iâng pour la vérité ^ a je ne in 
quoi de grand qui £late fenfiblement l'or-^ 
gueil humain* On fe regarde en quelque: 
forte conHne martyr par -la préparation du. 
cœur; & on n'«â garde d'éloigner ni d'aflbi'»*. 
blir cette idée^ tant qu'il s'agit de vérités pour 
leiquelles on fait bien qu'à n'y a^ préfente^ 
inent rien à fouffrir. 

. Mm n'y a-t-il pas fujet de craindre avea 
bëauciMip de fondement que ce ne foit une 
pure illufioti^ Si que dans le fond on ne foit 
pas difpofé conune on croit l'être 9 même 
*par rapport aux vérités pour leiquelles on (à 
âare d'être prêt à donner fa vie , quand <m 
f'aâbiblit éc qu'on recule fur les autres y 6c 
€]iie la m^ace d'un éxil fidt préférer le (i- 
leqce à une d4§sn(c généreufe» £n vain me 
^Eli^*9Ç^^*<>Q voudroitiiocé^^^ mourk 

pour 



. x8 Su devoir des DoSteurs * 

carnation^ Vaine préfomption. Je croirai bien 
plutôt que, fiks vérités de la' gràcé ehi«*' 
tienne étoîent en honneùr, devant les PuifTair- 
€»de la tmê^ qu^il n-ftâs mtiàcMtfidre 
àles défendre dans tout^ leur piu'etéy&qu'aO' 
isMcraire r«Bfiil» k^^àé»9 Uffexcée&hÀe» 
différa: encore préfentennenc^ comme Dieu 

1% ptfnw pM(M»^4sa^ue • mapi f 

h partage de ceux qui défcndroient les my- 
ftMMdala Tirtartéott TIiMai^alidiif c& 
ftroit alors pour les véfttés de la grâce qu'on 
s^imaginttûîeêerâdirpdféèAoUf^ i&ÊOÉ» 
pour des vérités de pratique très effentieUes^ 
ar qu^dft croki»! pcRivôir deAenrâr dam 1« 
filencé fur les myftere^ de la Trinité & de 

dont on regarderoit peuf-êtrt les vérités les 

pto <!apitde$ f '<3Miiiae qtM^èidtid fpé^ 

cuktives 8t purement métaphy HqueSé 

Remetton$ nous au fl»i&p^ dies Àrkmi, 
«bltibien d'Evêqués fuccôfAberènt alors, & 
«itfêttf pouvoir iiiiikàtàatiÊtls mnMéaCMN 
fahftamUl la perfonne de S» Âthanafe> qui 
* S^îmaginoient èmùMeiMitmê^^ 
frir toutes les difgraces pofEbles pour d'au- 
tres vÂilés^ Qui fetfr rôt prbpofé de ré^ 
pandre leur faûg pour les vérités de la grâce 
«It bîetifâif intiffîiAàble' dé nam tiétm^ 
•fiôD, te fût perfuadé facilement > à les en* 
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fâr rapport k U Otiftiimm. ' 19 
iUfpofi^t que ceux qui doutent aujourd'hui 
du parti qu*tts oDt à{>mi.dref par^eat dif^ 
pofési à foufFrir la mort , s'il le falloit ^ pour 
fes myfkves de k Triiiité& de riocarnatioiu 
Ceft .donc en vain qu^un Dodeur qui man?- 
qtieroit de âdâité dans T-occafioiv préfeoce» 
• fc flateroit de pouvoir être, aflez généreux 
àmuat mae, occafioo pour accoiBpUr 
fe^^mept qu^il a fiik de répandre Ton fangpour 
k vérké« Dm qui voit le ibnd de iba 
çfs\ix eu, j^^e peu^être autrement ^ & iKr 
fMbqrt^QBtte-^preave oupovur 
lui faire fentir fa foiblefle & le remplir d'une 
ewfufîoa falotaîrey ^iteft du nombre des^ 
I i^rédeftinés, ou, s'il n'ea eft pas, pour com*' 
I iBfiBcer ilf éxercer fur lai k rigueur de fes ]u!^ 
gemeos i f iri tés terribles , & qtii bien me* 
^ées^nous mettroieaç fadleoieni: «aii. deifos^ 
de la aainte d'ua exil âc de la SMtt 

X. 

- . Une aone coofid^vation quej'âi touchée 

plus haut> & fur laquelle il eft important de 
|Ba'4c«dre tt» peu plus, k BuUeé^ 

taat une fois cnregiftrée dans la Faculcé, elle 
j doit être f^gardee comae ngk de doâri^ 
De & de difcipline, & comme un des objets 

! du ferment folemnel que tous les Doâeucs 
ont fouvent répété à haute voix en prote- 

! âantr()iie jasnaîs il^ màimwÊk èi n'^ireient 
/m OMÎ fûtconî?:a«e.i l'£«:it.ure fajinîe>..ài 
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lo Dm devoir des DôSte$ers ^ 
h Tradition 9 ûvck définitions des Concîle^i 
à là doârine des SS* Pères» aux Deaets des 
Ibuverains Pontifes, aux règles & aux ftatuts 
de la Faculté. * 

Je conviens que ce ferment n'enibraflèpas 
généralement 6c fans exception [tous les Dé- 
crets des PapeiJr non pas même ceux qui pa- 
roifTent les plus autorifés à Rome 9 comme 
k ConAitutîon ZMm SMffêm de Boirffke 
VIIL la BuUe in cœna Dominiy & tant 
d'autres Décrets quf n'ont jamais éé reçus 
en France » ni regardés en Swbonne com- 
me des règles de doârine 9 ou de difcipfine; 
Mais au moins on ne fauroit douter que ce 
ferment ne tombe ftir les Décrets reçus 8t 
enregiftrés dans la Faculté de Théologie» 
puifque Tuniqueiln de l'enregiftrefnene tSt 
de confêrver ces Décrets dans un regiftre au- 
-fehentique^iHiqiKil oti puifie avoir retours au 
befoin^poury trouver la règle qu on doit fui^ 
vre. Âinfi on ne peut douter que la Con- 
ilitution VmgenitHs étant une fois enregi- 
iftrée^ elle ne-devienne règle de doftrifie & 
xle difcipline pour la Fa€ulté3& l'objet d'un 
ferment très felemod que les Doâeors ont 
(buvent preflé , & qu*on éxige encore tous 
Ite iouvsdes Bachelm» à cfaKHine de feors 
theiês* 

Revenons préfentement à Taveu que font 
«Bua^ r|^ id pardc^téœaMiit «d* vue» 



Un Doâeur qui convient que jainai$ Bulle 
fut plus àx>rfnc ni plus contraire aux no- 
tions conamuoes du Chriftianifme ; qui a* 
..voue qu'on ne peut même y donner d'expli* 
«.cation raifonnable y & que pour mettre à 
jraiivm rhoonenr & la religion du Pape, il 
faut donner aux propoGtions condamnées 
des fens forcés & très éloignée de la (ignifî* 
cation comn^une >des teroies qui les énon^ 
xem^ un Doâeur» cUs-je» qui envifage ainfi 
la Bulle 9 doit-il fonger à fa propre (uretéf 
guand il fe voit en péril ou de trahir la véri* 
té>s'il prend la^BuIle pour règle de doârine; ^ 
.ou de devenir parjure, s'il ne s'y confornse 
pas , & qu'il manque à fon ferment ? Peut- 
il s'abfentert fe retirer y fe tave, fê kiffer 
jdonner pour objet de ce ferment la condamna- 
jtion d'un grand nombre de vérités chrétien* 
jies ? Car il ne faut point ici s'aveugler vo- 
kMitairement» ni (b faire une faufle confcien* 
,ce par de miférables fubtilités. - II eft ccr- 
otain que dès que la Bulle eft enregiftrées elle 
^devient l'objet du ferment de la Faculté > & 
. que dès Icvs un Doâeur eft engagé par ce 
. ferment à ne rien dire ni écrire qui foit ^:on» 
trsdte à la Bulle. Ce ferment ne regarde 
. pas feuleoient le .paiTés ni feulement les 
decretsdes Papes reçus anciennement dans la 
. faculté, mais c'eft un ferment promifToirct ^ 
,qui engage même pour l'avenir» & quiobli- 
. ge étfiDitement pus les D.oâçurs à fe con- 



it Du dwifir des VâSèuys^ 

. former à tous les Décrets des Papes , au 
^ moins quand ib font reçti^ & cnregiffa^ par 
h: Faculté. : . - 

* Ainfî de i'enregiftremient de k nouvelle 
Bulle, naît une nouvelle obligation non feu- 
kment pour le corps de hFaculté, nuBen- 
core pour chaque particulier, defè confor- 
mer a ônje ConftitudoQ qui prife dans fait 
fens propre & félon la valeur des termes , 
rènverie les notions communes de la religion 
chrétienne. 

frot.6u ^îufî u0 Doâeur de Sorbônne ne pourra 

plus dire que fans Tamoui: de Dieu ou par- 
lait ou cdnmiencé, on ne peut être bien dif- 
pofé à recevoir la rémiflion des pèches par le 
minîûere des Prêtres. - 

Frop^^i. Il ne pourra plus dire que la crainte pure- 
ment lêrvile ne dbangeant point le cœur, elle 
ne peut être une difpofition prochaine & 
fumfànte au Sacrement de Pénitence; 

Que la Pénitence étant un Sacrenlentde la 
loi nouvelle, éHe dismande des tliipofîtions 
qui appartiennent à la loinQUvelle,&parcon- 
féquent Tamour ; * * • 

ftop.|3. Que pour agir chrétiennement ileft néccf- 
faire d*agir par refprit dé charité, puîfqu^l 
çft nécefifaire d'agir en enfant de Dieu , & 
que ce n*eft que par Tefprit de charité que 

'"^P'^^» nousi crions à Dieu, mon Pere, mon Pè- 
re; 

Prop.47: Que toutes les aâions quitfont point la 
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charité pour principe font que dç$ a(%lp9$ 
d*efcUves & iioa4'eofans » par<e que ceu): 
qui fe cooduifent p^r h pure crainte (bnten- 

CQiecQiiifwksJui&rowlft ix^^ de 

bloi; 

Qtie c*dl une CDodoiie pfeioe die fiigefïe^PfOfiir; 

de lumière & de charité j de doooerauxnomr 
iMskttmp6de{>fltti«r ivec leimilité & de 
iêmir rétat du péciie » de demander r^fprii: 
de péoMKQce^ de conrritiony & de conk 
meacer au moins de iatisiàire à la luilice de 
Dieu avant que de les récoocifier; 

• En un mot, un Poseur de Sof bonne fe 
hâSMt domcr h nouirelie Bulle pour ot>|ec 
de Ton ferment > doit en même temps chao>» 
ger toutes fe^ idiées» décefter comme uneer- 
reur ce qu'il a toujours refpeâé comme une 
vérité certaine» &embrafler religieuCbment 
ce qu'il avoit toujours combatu comme une 
«renr ponideufe. Il ne doîc p» ^ âater 
qu'on k relâche fur le moindre a^tide* Je 
vtii déjà les féTuites devenus :^u$ «idiicieux 
lui tenir le pied lur la gorge lâ^ lui dire d'uQ 
•tr foîsfiiitv&: d'ua toD de vainqueurs : Mi^ 
fis dejmç cfilk Skémh^r i ^uiora inçêndi^ 

Uo Doéleur de Sorbonne qui a de la re- • 
Hgion» delaconfeience» de rjl¥>oiieurpeut- - > 
il re^4>umettre à une telle indignité; peut-U ' 
recevoir un joug fi onéreux & ii honteux ^ 

• ' " Telles 



« 
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.1^4 -Dm devoir des DoScHTS 
Telles font pourtant les fuites de renrcgiftrc- 
^neflc de cette âiDefte BuUe. 
- XII. 

Mais fi les Doâeurs doivent iboger à eoi 

mêmes, ils ne doivent pas moins fbnger aux 
Bacheliers & à ceux qui dans Ja fuite des 
temps k préfenteront pour recevoir les dc- 
gréSé Ils ne peuvent y être admis que 
une multiplicité de fermens qui déjà eft un 
abus très grand > très digne d'afitenoon» & 
qui demanderoit une réformation très fé- 
rieufe. 

t.îb.f. Le ferment doit être rare : Voltimm tu 
/kçramefU^ Mû nonfiapUi difeot les Capitu* 
laires. Ceft un aâe de religion très faint, 
qui doit imprimer une terreur religieuic 
"dans ceux de qui on Téxige, On ne doit jamais 
le prêter que dans une e(pece de néceffité» & 
Jmnu^ toujours avec beaucoup de difcrétion. Jh^ 
^' rakiâ : Vivit Dominns > 4n veritatt ^ <^ m 
judicio , & in jujiitia. On doit connoître 
l'objet du ferment,& on doit en comioitreJt 
vérité avec une certitude pleine & entière. 
Il n'eft point peroiis de jurer dans l'igooran* 
ce ou dans le doute, & jamais une chofê in- 
certaine ne doit être la matiered'un fennenc: 
Lîb. 4.ae JVeque juramento amftrmare licet , dit le Car- 
apf^* dinal Bellarnûn» nififetumioé a^niffiam ^ 
qH(Z non foffunt iH sHtmi Jinfiêm torqmrh ne lo- 
CHS deu^ pcrjuréo. - . ' 
' * Ce- 
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Cependant de quelle manière iaîe-od en 
Sorbonne ce ferment folemnd qui précedei 
foutes les thefes ? C'eft moins un aâe de 
feligion j qu'une formule d'ufage & de cé« . 
rémonie. On jure , mais fans fa voir de 
quoi précifément on jure 9 ni quels font eo 
détail les points où Ton s-engage par fon (êr«» 
ment. Car» fans parler ici des Dccr.ets des 
Papes > quand il n y aurait cftie les Cenfures 
delà Faculté» peuyent-ttes être toutes lob- 
jet d'un ferment légitime , & peut*il être 
permis fur des queftions aflez, vaines , de ' ' 
prendre Dieu à témoin que jamais on ne 
dira rien de contraire à ce que la Faculté a 
décidé ?» Combien y a-t-il d'anciennes cen-« 
fures fur des queflions frivoles > fur des 
points de critique fort inutiles , qui ne re^ 
gardent ni la fureté de la foi , ni la pureté 
des mœuts > & fur lefqudis il feroit témé* 
taire d'alTurer que la Faculté a toujours pris 
k bon parti , & qu'on ne peut douter ra^ , 
fonnablement d'aucune de fes cenfures ? Com*. 
bien d'autres 9 fur lefquels on a fait voir que 
la Faculté s'étoit trompée dans des temps où 
rootnanquoitdesrfecours qu'on a eus de- 
puis pour une éxa(5le critique \ £h p!ût« 
4-Dieu qu'entrecdies qui (êroitnt inutiles» 
"incertaines & même faufles » il n'y en eut 
point auffi d'injuftçs i Je ne m'explique 
point là-deffus \ mais parlant en général,- 
peifoai^ id ne me peut de&VQuer : les Je- 

B fuites 
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qu'ils ont fak éclater plus d'uûe ibia lew 
tfSèaêgmt womt^k Facuke au fiij« és 
certaines cenfur^s qu'ils oDt loujours regws 
éfesv ft-qa^ib rÊgMdenc «KofecodnsmfbM 
injuftes* Cependant rien a*cft excepté du | 
ftmmt; c'eft^fe piémi(M''eng9geMeficqa'M i 
fait prendre à tous ceux qui Te préfentenc 

fans faire réflexion a quoi ils s'engagent par 
ttfie Smanki qu'ik répemu à to«ci kuM 
thefes 9 & dont jamais ils n'ont approfondi 

IVlaîs c'eft afTez d'avoir niarqu^ cet abus 

on y fera réflexion , & qu'on fongera férieu- 
ièoueK i cbtioer dest^oraes à: cette vucàùm^ 
de de fermens qu'on accumule fans relîgiont 
fans âttemien V iâtis diUcemamefit « pérS 
4en faire fouvent de vains & d'inutiles , 8i 
tc^quefois nèfie ck* témémra & il» 
faux. i 

Si donc il y a déjà tant d'abus dans les 
fèn&emqtt'oftfaitfaireauxSaicheKers^ com^ 
ment ofera-t-on encore leur impofer un nou- 
VNu }oiig% 8r leur donner pour nbtnrelobfcc 
de ces fermens indifcrets , une Conftitution 
qui de Vtwm ét ceux qHÂ^confultenc y refK 
verfe les notions de la théologie & de re* 
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les Bacheliers qui jurent aind fans beaucoup 
de connoiiTaoce > on dit qu'ils s'eo repoftnt 
fur les Doâieurs , parce qu'ils les fuppoiênt 
aflbz édairés & ailèx rdigieax » pour ne lei 
pas engager maUà-propos dans un ferment 
dl^time* Mais par quel toor pouhoî&Hm 
excuferles Doâeurs mêmes i je ne dis pasièur^ 
lement ceux qui prendroiencpart à l^it^ftn 

I ce, ou par ignorance > ou par paflîon (ceux 
là font évidemment inexcufebles) mtkceint* 
même qui par une prudence trop huxnainei» 
& par l'effet d'une crakuéexceffive» feieti; 
reroient de Taflemblée , ou demeureroient 
dms le filence> lorfqu'oii ks mettra en .dmît 

I de parler. Car le droit de parlerpour la vé^ 
rit4& pour la juftice devient un deroir i»« 
dil^enfable de le faire dans des occafions auU 
^ fi unportames quecettenci, ovi ileftqueftim 
du fond de la religion » & où il s'agit de 
. s*enpger par (eiment à prencbe pour réglé 
de doârine & de difcipline une Coûftitui» 
tien qui reoverfèr toutes les règles; 

XIV- 

Vos mis 9 M. diront pra»>être que J'en^ 

regiftrement n'a point l'effet que je fuppofc» 
ni le ferment rétendue que je lui donne î & 
que par Tenregiflrement non plus que par 
le ferment » la Bulle ne devient point une 
règle à laquelle il faille néceffairementfe con- 
former 9 mais feulement une règle à laquelle 
on ne doive point contredke dans^ des the* 

B X. fes. 



t9' . D0 devoir des Ih^urs 
Tes 9 dans des écrits , ou des diTcours pui 
blics. C*eftàqiioi»«dîronMk, fë bornent 
les termes du ferment. Vous ne jurez pas 
de prendre pour r^le de croidnce ce qui en 
fait l'objet ; vous jurez feulement de ne rien 
dSre qui y foit contraire : Nibil diStemm^ 
firifUirsém^ fa^antm Jakem ex ammo quod 
tmrairitm fn ^c. i 
Mais je vous prie de remarquer, M.prc- 
niiérement » que h proteftation folemndie 
qu'on fait detre înviolablement attaché à 
PEcriture fainte^ à la Tradition » aux dé- 
cifions des Conciles oecuméniques, ne s'ex- 
prime^point autrement : Jhto me nànl â&»^ 
tum^ fcripurum , faBurum , fakem ex Antmo^ 
ifi^tmittâ^kmjn Scriftm Tradkie^ 
ni» défimdmbm Conciliortm œcHmenicorw» 
fjrc. Or on ne prétendra ^» qu'on nes'oii 
blige ici qu'à un filcoce refpeâueux ^ c*cfl- 
à-(ure y qu*on ne Oblige fîmplement qu'à 
ne point contredire les règles indubitables de 
la foi, fans s'a0it)ettîr à les regarder comme 
les règles d'une crpiance néceflaire. N'y a- 
t-il donc pas fejet de ci^aindre qu'on nes'en- 
gage auffi à quelque cbofe de plus que le fi- 
lence refpeâueux quand ë s'agit des décrets 
'des Papes 9 ou des cenfures de la Faculté; & 
que Hntention delà Faculté nef^t de vous 
obliger même à la croiance fur tous les arti- 
cles qu'elle vous propofe» eocore que k kt* 
ment ibit tourné en tecmcs o^ttifs ? 

\ i V Secojh 

* * 
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Secondement , quand même on pourroit 
l'interpréter ainfi, par rapport aux Cenfures 
perfonnelles , eu celles qui ne tombent que 
uir de (impies queftions de fait % ôc fur des 
points de critique qui n'rntéreflent en aucune 
forte le fond de la reIigioo;au moins ne le pour* 
ra-t-on prétendre par rapport aux Décrets ou 
aux Cenfures dogmatiques » dans lefquelles 
rintention de la Faculté ne peut être que deré^p 
gler la croiance de tous ceux de qui elle éxige 
le ferment > & de les réunir tous dans un me- 
me fentiment fur ces articles qui appartien- 
nent au dogme. Or telle eft la Bulle dont 
il s'agit ici ; quoi qu'elle ren verfe les notions 
communes du dogme, ellecft pourtant dog- 
matique* C'eft donc en Vain qu'on fe fla«. 
teroît de cette imagination 5 qu'il fuffit de 
ne la point contredire ^ & qu'on n'efl point 
cfcligé en vertu de fon ferment de la pren- 
cke auITi pour règle de doârine & de 
croiance. 

Troifiémement enfin , quand on vou- 
' droit infifter rigourcufement fur les ter- 
mes précis du ferment , & qu'on préten- 
dît que , précifément en vertu du ferment, 
OQ n'eft point obligé à croire les points 
-qui en font l'objet, mais fimplement à ne 
les point contredire ^ c'en feroit encore 
affez pour obliger én confcience les Doc- 
teurs à s'oppofer de toutes leurs forces à 
r^nrcgiftrement de la nouvelle Bulle, Car y 

B 5 outre 
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outre qu'il ne peut être permis de s*aflu- 
jettir foi même ni d'alTujertir les autres à 
rindigne fervitude de ne pouvoir rieo repré- 
ièoter contre une BuUe ^ dont le nooûis qu'on 
puiiTe dire y c'eft qu'elle eft conçue en 
termes dont le fens pro{m & naturel ex* 
pofe au dernier danger les vérités les plus 
eiTentidies du Chriftianifme > n*eft«<e pas 
encore une injuflice criante que de vou- 
loir prt'Ver les Bcoles de la liberté des opi- 
nions théblogiqùe^. dont les Ti^^^ogiens 
£3nt en poflèffion ; liberté que le O^iie 
de Trente a toujours ménagée avec des 
^ards infinis ^ & qyi feroit anéantie par k 
Bulle par rapport à un très erand noiX]i>red& 
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XV. 

Le Céfdkial Piikivicin f-»ianque< 

^fleurs endroits de fon Hiftoire du 
de Trmte qpe les Pères de ce Omcile furent 
très attentifs à conferver la liberté des Eco- 
ksy & à né cofxlamneir aucune <ksdt£FéreiH 
tes opinions qui avoient été foutenues par 
ties Théologiens catholiques. Cette pré- 
caution même fut portée fi loin, que certain . 
lies ornions très bisBa»n furent épargnées 
par ce feul motif. 

. Sr cette libaté peut d^énâw en une li- 
cence outrée , à quoi je conviens que TE- 
glife doit mettretles borites^ elle a d'ailleurs 
4e très grands avantages* Bjçn a*eft plus 

pro* 
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propre pour former les efprits , pour éclair- 
dr les matières difficiles » & pour avancer 
les fciences , que la liberté de penfer & de 
propoièr {ç& vues $ pourvu qu'elle lait me« 
îliréc. La mcfure de cette liberté dans ItS 
matières de Thèok^e 9 doit être de ne s'è- 
carter jamais de la règle ni de Tanalogie de 
la foi f de TJBcriture > de la Tradition > de 
la doftrine commune des SS. Pères, des dé- 
cidons des Conciles » de Tautcdtè de TB- 
glife. Mais il cft dangereux de porter la 
rigueur plus loin ; c'eft le. vrai moien <i'âb'* 
battre les efprits & les cœurs ; d'éteindre 
toute ardeur ; d'arrêter une mtaine èmukr 
lion louable > & qiAeft néceffairepourfou- 
teair le travail d'une étude pénible j d'infpi» 
rcr un efprit rampant & fervile , un efprit 
qui toujours rempli de la crainte ^*une In« 
quifition rigoureufe , ne s'élève jamais au 
ëeffiis de lui même ^ & aime nûeux fuivre 
baflement les préjugés dominans , que de 
chercher la vérité qui rexpo&roit au ^nce 
d'un Inquifiteur ignorant* Si Ton voit dans 
certains Roia&mes les £:ielDces afibibtie» & ' 
prefque éteintes , il n'en faut gueres ch^ 
cher d ac^re niibu que le dè£iift de libert^^' 
car on voit pàr expérience que ledcgré d'em- 
pire qu'éxercent les Inquiûteurs eft la me* 
^re de l'ignorance des Eccléfiaftiques. 

Le nom, de ce Tribunal . affreux n'tft 
j^t encore reç^u en France y mais la chofe 
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in^me introduit oaveitemeiit ; & pfeife^ 

/ / à-Dieu que dans quelques années on n*en re- 
connoiflê pas les^ funeftes effets par Taffi»- 
bliflement de la doftrine & delà difcipline, par 
rigaoraiTce qui en (êra la fuite 9 &par une 
corruption des moeurs plus grande que cel- 
le qui règne aujourd'hui ^ à qi^Ique point 
que nous la voions portée. 11 femble en 
effet que tout fe prépare à la dernière fin» 
que la charité fe refroidit , que la foi s*é- 
•leint y j]ue le myftere d'iniquité fe révélera 
bien-tôt j & c eft ce qui doit nous porter à 
redoubler notre vi^lance & nos priè- 
res 5 à être ftir nos gardes , à prier Jefus- 
Chrift d'abréger ces malheureux en 
faveur de fes Elus , à revenir bientôt pouf 
iiâter leur délivrance; * 

/ ^ ' • : * XVI. ' 

« La liberté des opinions. théal<^iques eft 

il ncceflaire au jugement de Melchior Ca- 
iius 9 qu'il ne croit pas qu'im Thédogien 
puiffe s'élever à quelque degré de pcrfefèiqnf 
«'il ne fe donne la liberté d'éxamiaer par lui 
jfeême 9 & de choifir. Il ne veut point 
qu'on- Vaifujettiffe fervilemeut &ians çUf* 
Cernement aux opinions de quelque Théo- 
logien que ce foit 9 parce qu'il regarde cette 
fervitude comme un grand obftacle aux 
Ç« foc. (ciences : Theologo nihU efineceffeincnjuliiHam^ 
Uh^li çj^rare leges. Majm cnim efl opHS atcjue pne* 

ftmimadqfÊodiffitendit^ qmimHêmagi^i 
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/4r rappm a U Cm^kution. 3 5 
JàMwliigiis Jemper mf^ire , / quidem^fu^ 
tUYHs ThtologU lande ferfeElus. Alphonfe à ^•^-^f^ 
Callro eafeîgne la même chofè dans ion liè- 
vre contre les héréfîes y où il appelle cet al^ - • 
ft^tilTement mifirriméim firvkmem. 

C'cft pourtant .à quoi feront réduites les 
études de Sorbonne , fi la Bulle y eft en- 
regiftrée & reçue comme regîe de dodrine 
&de difcipline. Qjiaod il n'y aurait point 
d'autre engagement que de ne la point contre» 
dire> il n'en faut pas àlgkntage pour ren ver- « 
fer le langage & la dodrine de cette célèbre 
Ecole. Tous les grands principes de la re- ' 
ligion & de la morale enfeignés depuis plu- 
lieurs fiécles dans les Ecoles ^ foutenus avec 
^clat dans les Difputes publiques , & qui ont 
toujours fer vi de règle pour la réfolution des 
cas de confcience , pour lefquels on fait qu'on 
saddreiTe ordinairement en Sorbonne y tous 
ces grands principes, dis -je, étant condam* 
nés par la Bulle > ov formellement» ou par des 
conféquences néceifaires, il ne fera plus per- 
mis de les fuiyre dès qu'on fera engagé par 
ferment à prendre la Bulle pour fa règle. 
Toute la liber(é que vous laiife laConAicu- 
tion , c'eft de tourner vos principes en objec- 
tions. Le Pape ne vous défend pas de par* 
1er encore de k néceffité d'aimer Dieu > & . 
de lui rapporter toutes vosadions avec cha- 
rité» pour les faire d'une manière chrétienne 9 
po prvu que ce foit par .manière d'objeûioa 

. ' B 5 que - 
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que vous parliez ainfi : f^farfanimpÊffÊâf^ 
doj dit 1$ Bulle; indi vmis êtes excomn» 
nié ) {] vous ofez dire férieuiêiiieot que 

chrétiennes par repars à Dieu ^ à y^ffmh 

Il ne fera plus permis de foutenir que 
4|uâtid Dieu couronne nos âiâ*ices il ne cou- 
ronne que Tes dons 9 parce qu'il iê trouvera 
que c'eft prëdréaient là uiàne chofe que 
Prop,^^. cette propofîtion cfifeamnée: La foi^ tu/a^ 
Jir ^ facçroijfement Utréc^^fife dt ta fôi^ 
»ut ejl un dm de la pure ^liberaUté de Dieu. • 

Il ne ^ plus permis ni dTehièigner d«» 
les Ecoles, ni de foutenir dans les ttiefes* ce 
que le Clergé de Frtôcîe dàns fa DéckMtion 
de 1700. a regardé comme une doârrine né* 
; t^^Tt y doéhimim neciffiitûmf j -Qu'én ne- 
ccvant les facremens de batême & de pcni« 
tthce» peribme âe devdt fè teiûr àSûoé de 
la grâce de la réconciliation » ii outre ks 

dâes de foi & d'efpéipance» â ne commence 
àu moins à aimer Dieu comme fource 
de toute îuftice. Cela fêra Ikm), tout aa 
plus y pour une objedion , nifi forjan 
^a9uiù, mais il ne (m plus permis d'en ùi^ 
re une affertion ; ce feroit évidemment fup- 
^'^*cu pofer avec le Clergé de Frafice qm ia <èille 
crainte fans amour , c'eft-à-dire , fans un 
«mour diftingué des aâes de foi & d'efp6» 
rance » & ajouté à c€$ aûes > m fuffîc pas 
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r changer le CGrar t m par cot^nenc 

pour juftifier un pécheur > même avec le 
ficraticfitr Mtq0ihfme$r^dkk^C\tT%éd» 
France, in utroque fficrmHnioficmtim fi ejf^^y 
fi^ fréUerfidn& Jpei nSkis^ nmmiidaidiligerc: 

Dcum tanspêïim omnis jtifiitU fonterm^ 

' Il neièia^plus pcrraîs de foucsnir eir.&iv 
' bonne les libertés de TEglife Gallicane y qut * 
4oiveM êiie cfaeres à tous les bon» Fran*^ 
çois, parce qu'on ne pôurra plus yfourenir 
k doâriae^rqui en eft le ^bodeffient &î( 
toute la fureté , & qu'il ne fera plus permis 
àt dire iôlon Viodome doëtûM de FraucciH 
qtie les clefs ont été données à toute TEgli- 

Ecckjiét y dit S. Auguftin j que S. Picrrcne 
ks a replies que. comme ii^>téiêntant r£gli#>^^" 
fc : Petrus cUves tancjHam perfimm gertm '^^^ 
iffi^àpjmiMi ii mc^ .i quepar cô&fiâqtieo^ks ' 
prémiers Pàftcurs ne peuvent ^xercfer ràuro^Pfo|i.s^*. 
Htéqu'ils ont d'èxcommuoiar que diu^ coa^ 
fentement au moins préfumd de toute. L'Èt* 

i • Ji «rffera plus permis^ dè fôutenir que là ^^op^^^ 
èrainte d'une excommunication iofuilie: ne* 
iMr iffioa& WMis^^pêcher dé fairei notre: 
lievoirv »* . 

t î Eh<il|-«ldMiiiagffceztoutes les vérités queJes . 
fiGrmesdë lajSallecoiidamnent ou fonmeUéoiianer 
ctofrardfef «oftflîq«*ce néèeflâiresr& ce nomî- 
life.d4^iMîà ^àk^^ que: 
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vous vous ôtez la liberté d'en iduteoir ait- 
«4106:, ()ès qji'cn l'eBregifhttBt vous la pre- 
nez pour votre règle, & . que vous ea îùsm 
l'objet de vQtiie jferaMdt. 

XVII. • 

Qgel «ft l'homme de bion qui osât de- 
formais confeiller à perfoooe de fe mettrefur 
ks baocs, & d'entrer dans uoecaniére qu'il ' 
faudra ouvrir par un tel ferment \ Combiea 
de hom efprits s'en Joignent déjà , effra^ 
par les fermens qu'il faut faire , & par les- 
Ci^^gemeos qu'il iaut prendre ^ Combieo 
de ceux qui l'ont fait^ om-ils été troublés 
dati^ leur confcieoce » es fongeaot devafet 
Dieu avec quelle légèreté & quelle indifcré- 
tioQ ils ont juré , fan&jréflécbtr fur l'oUiga^ 
tion qu'ils s'impofoient ? Combien ont . re- 
connu la téoiérité» l'iocertîtude » riojuftice 
même de quelques-uns de ces Cirmeos » &cn 
ont demandé pardon i Dieuf 

Ne devroit-on pas bien plutôt (bnger à 
réformer cet. sbi» > & à 'lédnire à de luites 
bornes les articles dont on continueroit à 
Exiger le ferment 9 que d'y ajouté enone 
le poids accablant de la nouvelle Bulle \ Il 
«ft tel , qu'un homme qui. n'agira point par 
ignorance , par paflîon , par prévention» 
œaU qui (« conduira uniquement piur ks ki- 
ni^-es de la foi , en doit être effraié , & 
«qu'il aimera mieux (énoncer à tous Issavan- 
.ta»e$ t^u'on peut tirer des 4egr^ * que de 
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s^'espoTer au danger cle fé repentir toute 4 
vie a un ferment criminel» & encore plus au 
danger de ne s^eo repentir jamais» &demou^ 

jrir engagé dans ces funeftes liens. . 

X y I I I. 

, Se retirer donc de rAfTemblée y s en ab« 
(enter vdontairemeot 9 fe taire» ne point 
s'oppofer, au moins en difant généreufement 
(m avis & en rendant témoignage à la. véri- 
té , c'eft la trahir contre le ferment qu'on a 
fait de la défendre jufqu'à k mort ; c'eft tra<* 
hir rBglife dont l'intérêt doit être plus cher 
à un Doâeur que tous les hiœs du mondes 
c*eft trahir la Faculté ; c'eft la livrer à (es 
cttnemk ; c'eft en abandonner ranciemie 
dodrine> pour y laifler fubftituer milleopi-» 
nbnsfiQUvejyieSf abfurdes» dangereufes» er« 
ronées j c eft en exclurre toutes les perfon- 
Aes un peu inftruites de Ja doârine desfàints 
Pères , & qui à un efprit droit &r éclairé 
^indront un bon cœur & une confcienceti-^ 
moréej c*efl: ne laifler la porte ouvertequ*au 
Malinifnae & au Sfomkatifme à quoi les Jé* 
fuites tendent depuis fi longtcmp?* Querel^ 
te-x-ilque de mettre le comble àleiifsvceux 
en les introduifint eux mêmes dans la Fa-i 
culté » fi pourtant ils o(ênt s en prétwt les 
fermens ordinaires , Jurer qu'ils cmbraflent 
cette célèbre . Conclufion éa i. Décembre 
'«1554. où la Faculté déclare que, toMes 
d^J^jffmm ^i^mc4,& wjfidwées^ 
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* Air Amtàr wks^Békfirr 
atte Société lia fimUt dangtcteuft mçe4pd 
ggrdt UfHy pnifhre àmmkr ia paix de t£^ 

néefbaêt fmr^lhmt iipêe four éJi^^ . 

XIX. 

• ' £fifin ; M. la dèrhiiérei^Hbn de vos amis r 
c tû que leur refiftaoce ferait ioutile ^ 
ce ftwît î^èxjpofer à danger certain fans^ 
aucune apparence de fuccès> qu'il vautibnc 
«k«r càfer, fe retira-^ & fc réferver pour 
de ixtéilleurs temps*. 

J'^r déjà eu l-iibtMeùr de ^ra^ M- 
^ue c'etoît une îliufîoQ itianifefte. dei çraîre. 
«ri^Qin doè% «Ittésidre dt meillews temps , S( 

râêrver pour des àccafiofi^^ chitiïàiques^ 
qui fie ife ^éfmtëFdm&pèihtr petidaur qH'ooi 
Afflige des ocoi^ons rédksi^ très bim mar«^ 

Qiiaat au (uccès y il n^èn fêiut point do-^ 
kfipéftvT^ es^vy BVonm ne- 
que pour avait manqué d'efpérance ^ 
de confiàncr, & foitf 9^ 1^ 
decQuirâ^ par ks crîs5 les imndces^ks fm^ 
potteniéns de ceux qui <»nf»âiff plM*fiir k 
vipience que fur la: m&>n.. Il ne foMt donc^ 
point fe déc0iie«rMr«iirt4^propos r « fe 
jemplir refprit des idées efifr»antes de 1-éxiL 
du dérangementdb'fe» d» ht opérée 

dae ibn repos â^ de fes biens.. Ces maux ne 
fentfii préfeAs , ni certains^ Ai <ÎM itHMde > 



«D mal certain,prércnt,& peut-être fanf rcme- 
ék^ Pourquoi doac percm courage avmt le- 
combat » & jetter honteufement les armes faos 
avoir voi'lemi^ti Le peuple inâme conndk: 
rénormité de la Bulle , il fait éclater hâutfr* 
ment douleur;. cioît>6a que les Dbâms- 
fcicnt moins éclairés ou moins zélés que les 
fimples Laïques^ & qu'il ne s*€n jottidmpoilit 
un grand nombre à ceux qui ie déclarerootr 
poulr h vérité^ Gcmpte-t-ôn poîirrieiD riéxom*^ 
ple& rautoricé de M> le Cardinal de Noaillesh 
Aotre Archevêque) qui neinet p6înt en bdio^ 
te avec ion devoir toutes ces coniîdérations 
pbfementfaatabine^y&qiie h craifii?e<k»pliMi 
lênfîbles difgraces n*empêche point de fuivre 
lidâementla Voie «pie Dieu lui a iMAialéef 
Je voudrois^ M. que vos amis ^ qui mc 
fm>!ffiiituh'pèuiilaf»i^9 ié'€oma£Ssat'fyt 
le modele.de {on Emioence» & qu'ils tâ- 
ifaafl^ t^imitâr û&i^ Ô lÉodératteo» & 
prudence y fa douceur , ion ^alité dansles plus 
*^i«ari» trbui^ Uûntc die h pâxêc de 
h, préfence d'efprit pcmr prendre 6gement 
ftnfartiA le à>yimr^éié»eu(€si^ 
quiétude 9 Tanxiéré» la crainte» fi on ne 
i&rmoote t lenmt commettre ici^dèg ftuM» 
irréparables. Car enfin de quoi fontcapa^-^ 
ferf» te;'i«îflettiê è%fks & plus geas de 
"bien , quand rnie exceflîve frayeur s'eft une 
ftîs empwée de 'korcdeor & leur dârioMe 
la técei II aé âut point dire ici qu'on ci-aim;, 
,* " parce 
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psree qu*<» defeTpete do fuccès ; rëv^e- 
ment fera voir au contraire , que fi Ton ne 
réiiâît pas 5 ceiëra mriqaeiBrae parcequ*oQ 
ftira craint avec excès» & qu'on aura perdu 
h mfon en perdant le courage^ 

• ' QiieUe honte feroit-ce pour des Doâeurs 
qui connofflènt la vérité» de* s'aveugler fur 
rétendue de leur devoir & d'abandonner leur 
Archevêque qui's'expofe û g!àiéreufement. 
Je ne parle point i(i de ceux qui l'abandon- 
nent indignement pour prendre un particon- 
traire > je parle des autres qui fe ménageroient 
& craindrcMent de le déclarer pour lui.Qum ï 
Au milieu d'un fi nombreux Clergé » on le 
hîflerôie » (ès vécemens tetntt de rouget (mi* 
1er feul la cuve du Seigneur » fans que per- 
ibnne fe joignit à .hiL )'« regatdé autour 
de moi , pourra-t-il dire , & il n'y avoitper- 
fenne pouf œ'aider ; j'ai cherché» & je o'ai 
point trouvé de fecours : a^ mon bras feul 

6f. m'a fauve : Onm erg» rÉibr$m efi i9ubtmeti^ 
tum tHtm ? dit le Prophète* TonnUr cakavi 
fiAm\ & de genÊém mn ^ vit mem». 
wmjpexii & non eréU Ofê^iliatarx tjua/svi^ & 

chium mcHm* 

• £nfin> M. quand la vérité n'auroit point- 
Mcore tODSfces avantages^&^ipi'il n'y aurait 

rien à efpérer du côté des hommes , ce ne. 

kmx poia^jaunectt^djE^^ 

qiru&e 
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qu'une voix à lui donner, qu'un témoigna- 
.ge à lai rendre. L'obligation n'en feroic 
que plus étroite de lui faire encore l'honneur 
àc fe déclarer pour eUe« Un Chretiea 
ne répond que de fon devoir : le fuccès eft 
entre les roûns de Dieu; & c'eftcequinous 
doit confoler dans tous les événemens : Pugfte" 
mw pro popMhmofiro dr civUâte Dei mflri^dx^ lo*^^ 
foit ce brave Général des armées de David, 
Dminm a$êicmfaçi& tpiod boimm eft in cmp^ 

[ Il n'y a rien de (î grand & de C\ chrétien que- 
ce que je trouve là deflus dans une lettre oîiM« ' 
Godeau abrs £vêque de Grafiè,rend com^ii 
tç à un Archevêque de la conduite qu'il avoit 
tenue dans une Ailèmblée du Clergés Prefie 
d'y prendre un parti qu'il croioit contraireà la * 
)ii(oœ', ilréfiik a^ qndkpi'îl 
prévît bien que fa réfiftaocç feroit inutile,âe 
qu'il «acoarroit l'indignation de k Coutii 
. De quoi vous fert , me di(ênt quel- Ltute» 
,y quès-tins (c'eftainfî que parle cecmn^ux codl» 
Xi Prélat) d'avoir une générofi té inutile & u- ^vêque 
ne confiance infruâueuiê.? Y a-t«ii de la rJr dl-^ 
prudence à combattre un torrent que vous J^^^'j^ 
4, ne pouvez arrêter, & au contraire qui vous Pirit 
^, emporte? Ne vaudroit-il pas mieux avoir i^J^^g^- 
,-9 quelque condefcendance & fe réiêrver à un 
1, meilleur temps ? On a toujours» Mon* 164^. 
n ieijgneur , apporté ces méchantes raffons. 
„ dans toutes les aûbnbiées> foit ecdéiiaft 
' >, quet 
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ques fbit politiques» & od y a toujours du 
9» répoodreaiiffî<|aefagéQéxifitë & la cou- . 
9» ûance ne fe luefurent pas par le fuccès ; que 
n la^ârk^pourn'av^t^mdefuite^nepei^ 
>ï riéo de (âfocce& de fa dignité ;quela jufli- 
s» cfrfiit<d)ejtcyu(teladey doie louîof» cm 
9» la maitreile; qu'il vaut mieux être Catoa 
n 2beisàtaiiQéd^ qu'uni 
99 la troupe fervile des Sénateurs qui Tem* 
99. portent par le hcmdbre de [kmsfuârages; 
99 que les loixdu de voir ne fe peuvent violer» 
^ nidifi^c^uandéHesdbhpéiicé^^ 
9» que ksévénemêns ne font qu'en la puiflTan- 
jj ce de celuidonemMBfiHMncsteimiiiôrcs^ 
^ & qu'on les peut fouhaitter heureux 9 mais 
^, qu'on Icsdoit fouÔw tcb qu'ils anmnt ; 
^ qu'enfin » û chacun s'attend à ion com«* 
j» pagnon, janiaisii' ne fe fe»!*», ée qu'îl 
ûut donser réxemple quand o£ine le peut 
9> recevoir, C'eftainfi que }eTOi»«t€aï 

«ttcefobrepondrej&9œmnievous^^^ 
% ^ je me fers de vos armes pour-flwééfcadrfc 
99 De CMapa esitemps je vous readrai compte 
de nos. batailles ; car de (bnger aarvid»i^ 
^ >rea»ce n'eu dk pa&kâî^» 

Mais pour parler & pouragir tànfi'j illaat 
àmdàad^dxiifBomlefiiuis préâcBtion» fans 
efpérancc, comme Tétoit ce pieux Evéqu€f. 
: foia rieuaneodrej^ mrien^raiodre, de la part 
des hommes, „ Je fuis venu 9 diwJ ,àrat 
«i'IfiBibbée âm^Hicttfie^^ceittîda». & quoi- 



que Yom ait tâché de m'en faire concevoir 
M par des aiTurances d'y réuflir , je n'ai pa$ 
9> .toutefois changé de maximes. Ma pâu« 
9> vreté m'a paru plus douce que rattented'u^^ 
91 ne abbaye» & que (on acquintionauxdç* 
99 pens de ma coofcience&<k mon honneur. 
»> Ainfi je n'ai confidéi é que nies obligations 
9f principales dans les réfolutions qu'îlaâdlu 
>â prendre dans ralTemblée.... Je ne crains 
n pûînt que la foudre combe fur ma tkt^Ôc 
99 je me foucie encore moins qu'une meilleu- 
9> re naître quelammines*6nélo!gne..»Coai>» 
»> me je n'ai point de prétention de changer 
)» hmktme > nid'y joindre aucune autre cna- 
n fe> quai-je à craindre Que me peut-OB 

fiureî Qu'eft^cequimedott empêcher dft 
>^ m'acquiter de mon devoir? Lafttêfa^lioft 
9» :deaUcQiifeience& l'approbation d^ hem*» 
>9 nêtcs gens ne va'ent-ellcs pas noicux quo 

cçQtthbayes i Si K^ots iàît ce qiie I^m 
99. vouloir, je vous avoue quele lendemain je 
^ m*€iO (êrtHs eafui^&que je n^iûroispas eu ' 
j> la hardieflèdeparoîtredevantmesamis. J*ai 
9P l'Mse^ncore trop tendre» j*ai enomtrop 
99 de pudeur pour faire une pareille réfolutio»,. 
39 II îàadroit ,my être accotkumé dé mdl» > 
91 leure heure , û faudroit avoir d'autiiK 
M' compagnies. 

Un tel £ vêque nWoit point été du nom- 
bre des îqtiarâ«e de hdetroéreafleiii^ 
s'il avoît eu cette foibl6fIé^ilfeierQici)ieQto& 

* _ 
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enfui. Il n*auroit jamais pu foutelîr Tiiidi* 
gnation du Public fî juftcment , lî univer- 
feUemeot foulevé» & d une manière dont oo 
n'a point vu d'exemple. Mais revenons aux 
Doâeurs» Je finis par cette reâexion« 

• . ' -XXI. 
< Ils doivent confîdérer que ces grands objets 
qui font préfentement une fi vive impreffîon 
fur eux^s'evanouiront comme la fumée.Ce qui 
les remue , ce qui les agite,ce qui les remplit de . 
crainte aujourd'hui » je veu> dire > les pafiions 
de ceux qui ont donné le branle à cette afFaire> 
qui ont allumé le feu dans rBgUfe > quîTen^ 
tretiennent tant qu'ils peuvent, qui necrai« 
gnent rien tant que de le voir entièrement 
«eint j tout cela paflera comme uneombre. 
Les pallions étant calmées; on concevra mieux 
toute rénormité de cette aflPairc ; on décou- 
viira les relForts fecrets par où Ton a fu enga« 
ger réciproquement la Cour de Rome & la 
Cour de France , & facrifier l'honneur de 
Tune & les intérêts de l'autre aux paffionsdes 
Jéfuites ; on développera peu à peu toutes les 
intrigues, tous les manèges , tous tes artifi- 
ces dont on s*efl; fervi pour conduire cette af- 
faire au point où nous la voions. Cen'eftpas 
qu elle ne porte déjà des caraâeres- vifîbles 
d'injuftice & de nullité, bioi maitiuésdans 
le procédé qu!on a tenu à Rome & qu'on tient 
préfentement en France au mépris des loix du 
R.oiaume> du droit des Ëvêques^ . & de la 
-y- * ^ liljCrté 
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Vhexté de TEglife; mais dans le trouble où 
font les erprits» & dans l'agitation que cauT 
iê.uae crainte dér^Iée» on n'y fait point 
fez d'attention ; on donne plus aux fensqu'à 
laraifon, & la foi femble céder à la frayeur 
dont les plus gens de bien même fe trouvent 
iàiiis* 

Car rejnarquez, M. que tout eft exceflif 
dans cette affaire-ci. L^énormité de la Bulle 
du côté de la Cour de Rome eft exceflivej 
* de la part de la Cour de France) c*efl; un éé^ 
voûment exceffif contre toutes les loix du 
&oiaume; de la part du plus grand nombre 
des PrélatsderAflemblée, unclâcheté & une 
fervitude exceffive ; de la part des Jéfuites» 
un deHr exceflif de dominer ; de la part du ^ 
peuple un foulevement exceffif f qui fans être 
injufte au fond, a été porté par quelques-^ns 
à une licence démefurée ; dans le Parlement 
une exceffive complaifânce; dans les Prélats 
qui n'ont point tout-à-fait plié> une condef^ 
cendance exceffive , jufqua profcrire un li- • 
' vire que rien ne juftifie mieux que le cata-- 
logue même des propofitions qu*on y con- 
damne ; enfin dans les Doâeurs & dans le 
Clergé du fécond ordre u ne frayeur exceffive. 

XXII. 

Maïs , après tout ce tumulte & ce fr4CÎs 
des paffions humaines s quand les efprits fe- 
ront entièrement remis , & qu'un Doûeur, 

homme de bien^ quidansrpçcafionpréfen^s 

^ te 
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4$ devoir des Doreurs- 

te atiroit manqué à déleodre la vàité , (t 
rendra compte à lui même de fa conduite» 
comment poiirra*t»ilibtttemr un telenmen \ 
Là il aura fon devoir pour accuf iteur ^ fa cœi- 
fcience pour témdn » Ion Dieu pour juge*. 
Le devoir fera écouté feul; toutes lesconfi* 
dérations purement humaines de crainte ou 
d'intérêt (eipnt coniptées|>our rien. Lacon- | 
fdence fera un témoinîncorruptîbledont rien 
ne pourra aÔbibiir le témoignage. Comment J 
un iKMnme en cet état pourr^t-il fubfifler 
devant Dieu» foutenirfes regards» & atten- i 
dre ion jugement? Quellepemei qudfedou- 
leur» quelle amertume n'éprouvera-t*il point» 
de queb remords ne fera-^-il point p«*cé à 
mefure qu'il connoîtra la grandeûr & 1 eten- ' 
due de fa faute» & la difficulféde la réparer} 
La pénitence % fi Dieu lui en fait la gracci 
ftra fans doute (à confblatîon & fa reflburcer 
mais de quelles inquiétudes ne fera-t-elle point 
accompagnée? Il fentira que s'il peutexpier 
fâ faute, il ne peut cependant la réparer ni 
en empêcher les iuneftes fuites. Un témcÀr 
gnage rendu public lui paroîcranéceiTaire» & 
. avec raiibn ; noais combien lui coûtera une 
telle réfolution i & pour l'éxécuter , quelles 
(difficultés ne fepréfenteront point? Il aura 
à foutenir tout le poids de l'indignation de 
ceux dont il crdnt à préfent quelquesmena- 
ces. On auroit pu lui pardonner un témoi- ; 
gnage en ficveur de la vérité xendu dans le | 

cours 

» 



cours de h dâibàatioo ; mais après la con*^ 
àsàfma on lut m- ftroit un ctime. 
Il eft vrai que ce ne feroit pas eiKore UM 
ne pâ^r^rer pdbIiqueBMncfa£ni« 
on Tavoit faite; maispoiirquoi) puiP 
» eft encore tempstne' pas prévenir cet 
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rancwdsanlSttis» en prenant d'abord 4e parti 

d'où dépend le repos de U confciencei * 

Le calme d'meeonfcfenceqw nereproclie 
rien^eft le plus prétieux de tous les biens > c'eft 
pour |x>us , dit S. Auguftin une folitudeptt* 
ilble» d où perfbnne n'approche » & où 9 de 
quelques tempêtes que nous ibions Irappél 
âu dehors, nous trouvons toujours une paix 

fiditado qm mn fûïiêm hhUhs hcmimm trmjkjfid 1 4* 
mc^idet... Tkmm ép/od fms 4fi nafimm^ 

fidlu^t tempeJiatibHsé'tentatiombus feculii efi 

tranjit hoc ùmm trU?Hlath. 

C'eft à quoi vos amis , M. doivent faire 
une attentîdn très (iérmife; &ilni^eftf>dsîmK 
tiîe deleur prapofer ici Texerople de quel* 
ques Doâenrs diftingués par leur naàrice St 
par leurs emplois, qui aiantplié au gré delà 
Cour &desJëA]ite$dansuneoccâfiotfefl<nf 
tîelle 9 en ont eu regret toute leur vie » & 
en ont porté le repentir jufqu'à la siort» 

Tout le monde connok la fao^ufc four« 

bcric 
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^ beric de Douai , & perfoone n*k;nore Thif- 
*toiredufàux Amauld quia fait mnsle temps 
un éclat prodigieux^ Il n*y a point eu d'hom- 
me d'honneur qui n'ait déteftc rarti£k:e ma* 
lin & cruel dont les Jéfuites fefervirentpour 
perdre des Théolc^ens innocens. Un four- 
be, abufant de leur (implicite & de leur can« 
dear9 extorqua d'eux la fîgnatured^unetfacfê 
très captieuie à laquelle pourtant > nonob- 
fiant la confiance qu'ils avoient en lui , ik 
ajoutèrent 1 enfîgnaatj descorreâifs fuffi- 
ùm. 

Ct n'étoit point affez aux Jéfuites de les 
avoir troin{>és» ils vouloient les perdre. Ils 
avoient dequoi fe railler de leur crédulité, 
mais non encore de qu<» rendre fufpeâre leur 
religion & leur foi. Il falloit faire pafler cet- 
te uidk pour hérétique ou fufpeâe d'hère- 
fie y fans égard aux corredifs. C*eft ce que 
les Jéfuites entreprirent* Le Pere de la Chai» 
fe en faifoit fon afïaire capitale. M. de Har- 
ki Archevêque de Paris Tappuioit détentes 
^ fes forces. L* un .& l'autre engagèrent fans pei- 
ne laCour à poufler les Théologiens de Douai 
au gré des Jéfuites. C etoit le train d'alors. 
L'Archevêque & le Confeifeur s'enteadraent. 
Ils trouvoîent réciproquement leur intérêt à 
fe]faii€renvoier les affaires i'unàPautre, pour 
en parler enfuite au Roi l'un comme l'autre. 
II n'eft pas étonnant que le$ Jéfuites accou? 
tumés à ce manège n'aient pu s'accommoder 

* d'-un 



^on Archevêque drok & eonemi decesfor^- 

tes d'intriguesj: qui vouloir n*être que leur 
ami ^ & non leur valet, C*eftlemût(kMJe; 
Cardinal de Npailles. • ' , 

Mais, revenons à la thefe. M. de Hàrlai la 
fit cenfurer par tous les Profefleurs en Théo- 
logie tant de^la œaifon de Sorbonneque dd' 
celle de Navarre» Ce Prélat fut fi bien les/ 
prendre qu'il le» réduific tous à icequildefî* 
roic d'eux.'- Leur avis doârinal eft du , 
Décembre kîçi .-Après cela, ^n ne garda 

gus^^ de mefure avec les Théologiens de 
touar/ Ils furent, comme tout le monde fait, ^ 
dépouillé de leursempbis, Exilés &difperfés -\ 
en divers lieux^ J*ai ouï dire , comme un fait • - 
sâurés que M. Robert Chanoine de Notret ' 
Dame 9 & grand Pénitencier ^ l'un des Pro- • 
feireursdeSorbonQe»avoitfouveottémoigné> ^ 
&fur tout dans fa dernière maladie > la dôu^- ^ 
Jêur qu'il avoit d'avoir figné cet aâe dont on :^ 
avoir enfuite abufé pour perfécu ter des Théo- 
Iqgiens fimples &innocens; & lapeiaequ'il ' 
ça avoit étoit d'autant plus grande , qu'il 
^oit lesTuiees de fa faute , qu'il^la recon* 
noîffoit 3 & qu'il ne la pouvoit réparer. Il 
- cft ceiiain que JVl. SahxKMi ao(&* Prbfeilèur 
^ Sorbonne a eu les mêmes remords fur cet« 
te afEuit^quIla^érenfibkmenttcftichéd'y. 
tvoireupart, qu'il en a marquéfadouJeuren 
fn^nce depIiilieursperfonnest}ui vivent en^^ 
ÇOK & (^1^ cnfpurroicnt tendre témoignage» - 
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jo Dh devm des DoSiem-f ' 
& qu'il a porté cette peine d'cfprit jufqu'l I» 
mort. II devoit laiflèr un.aâe de révocation 
par écrit ; je n'aflurc point quV>n l'ait trouve 
parmi Tes papiers après la mort^maisfeulemeot 
qu'il a voit promis qu^on en trouveroit un. 
* Ce fait, qui a été connu deplufîeursper* 
fonne$9 ne peutque faire honneur à la mé- 
moire de ces- deux Doâeurs-qui ont recon- 
m fînccrement 9c chrétiennement la faute 
qu'ils avoient hxtt} & c'eften même temps 
un grand éxcmple pour ceux qui fe trouvent 
dans dés occaâonsfemblablesr tentésderaan- 
quer à leur devoir > & d'abandonner la véri- 
téy quand par leur étatilsfontappellés à fadé« 
fenfe* S'ils fc Tentent portés à l'affoibli Hemenc 
par qudqiffs ^ards purement humains , ib 
doivent fe foutenir , en confidérant les con- 
féquences du parti qu'ils vamt prendre^ le» 
reproches que leur prépare leur confcience 
s^ilss'écartentdeleurdevoir, les remords cui« 
fans y le trouble & la peine d'efprit qui en 
font les fuites^t b douleisr dë ne pouvoir en- 
tièrement réparer une faute qu'on pouvoitfi 

" ittcilement prévenin Mtûs fi cet état eft pé* 
Dible, combien malheureux feroit l'état de ^ 
ceux qui s'aveuglerôient (îir cettefaqie^ qui * 
ne la connoîtroient point, ne la fentiroient 

V point f & par là fc trouveroknt hors d'état 
d'en faire jamais une férieufe &. fincero 

fénkeficeff 



féCf Yétff^t à la. ConJlitHtîon^ 
XXIV. 

Cela pofé, M. vous yoicz les coîiclufion^^ 
qui fe tirent naturdlemenr. 

I. Les Dodeurs qui ont droit dé fe trou- 
ver aux ailemblées de la Faculté ne dbivenr 
point y manquer, quand il fera queftiondc 
renr^iftrement de la nouvelle Conftitution«^ 
Ils doivent même être éxads à fe trouver à 
toutes les ailemblées ; car ce ne (êra pas juger 
témérairement de ceux qui conduifentcectQ 
intrigue , que de s'attendre qu'ils chercheront 
â furprendre la Faculté, en ne faifant donner 
Pordre pour TenregiftreRient qu'im jour ou 
deux avant que TaiTemblée fe tienne, afinque 
lësDoâeurs répandus dans là ville n'en ptuif^ 
fent pas être H facilemenr avertis, & n'aient pas 
le temps de (e préparer à ce qu'ils de vroîen t dire 
ou faire dans une telle occafion. Il eft vrai que 
l'ufage, auflî bien que la raifon , demande que • > 
h Faculté fôit avertie quelque temps avant la 
dâibératîon , quand il s*agit d'affaires impor-- 
^ tante$;mais il y a grande apparence qu'on n'au- 
ra égard ni à la raifon ni à l'ufage , & qu'on, 
fera biçn aife de irn/^uer cent affaire en Fâ*- 
culté , Se de l'emporter de haute lutte daoS' 
«ne feule aflemblée. 

I r. Ils ne doivent point fe troubler , nii 
^ làiil&r abbattré par les cds ^ les menaces»* 

« 
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' les emportemens des partifans de la Bullej ni 
écouter ceux qui foiis prétexte de leur don- 
ner des confeils d'arai^ les voudroientenga^ 
geràrejoiodreàeux» &kurdifontit^coimne 
Lîb. Ne- les ennemis des Juifsà Néhémic r lUxauéku^ 

m/dinm pâmer. Il ne faut ni fe laifler renver-% 
fer par les ennemis déclarés > ni fe laifler fur^ 
prendre par de faix amis i mais fe fortifier 

Çfigitantes ^q4 ceJfarM métms uofim ah €^r<^ 
tfr cjuiefcerenms. Ouamob CMfamftMgiscm^ 
fortavi moHus meas.. Que ff on veut les enga-^ 
ger au moins à fe retirer, à fuir, ils doivent 
>bid. jr. continuer comme Néhémie: Num^pêifyiêéim 
*^ fimiUsmtifmit ? . ^ ut terrkHi facerem^é' fcc^ 
caremy^i^hMirimmalmnquodexfiif^i^^ 
hin Ce feroit un péché de le retirer , de fuir » & 
, un péché qui pourrait ê&cekfu)^d'uD éternel 
reproche* Les brèches des murs de Jérufàlem 
>î€h€m. ^'^^f^^^^Vomé^ fi Néhémie 

a. 1^. eût écouté ceux qui tachoient de refiFrayer» 
&.qui emplbioieift fauffement le nom à» 
Roi pour répou vanter : Qua tffi ktcres^ 
tpuun faciiis ? NumcyiùÀ çmuYéL Regem- vq^ 

/jetellaiis t Mais quelle brèche ne fera-t-^ 
pokit à b doâ^ioê & à la^difaplÎM ^ fi ceu^ 
qui aiment Tune & Tautre» & qui >. comme 
m 10. Néhémie^ ne cherchcat q|iie le higu àe r£« 
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féir rdppcrt k U Cùnffitmîôfu 5^ 
Jfrâdy cédoiîeat & fe retiroient dans rocoiF 
fion préfente y intimides par les cris de queK 
qoeSanaballat/ 

III, Ils doivent donc donner leur avis^ 
comme fous ks yea»de piea 9 avec beau-r 
coup de foi & de préfence d'erprit. Il me 
femUequ'ilsdevrbieik repréfenter. r. Qu'on. 
De peut ni accepter ni enregiftrer 1^ ConfUU 
tution puiemeot fit fimplraient 9 parceque: 
kfens propre & naturel des proportions eft . 
«Hrthodo^9 & qu'elles font toutes tirées» on 
de rJBcriture^ ou des Pèies de r£gUfei ou 
en termes fomoels > ou par des confé^uen*; 
ces très claires» 

2. Qu'on ne peut ni l'accepter ni l'enre* 
giftreravecdesexpliatbns» ptr^ qu'il n'eft 
pas |>offible d'en trouver aucune qui foite» 
même ten^ confonueà la raifon^à tare^ioor 
àréquite: conforme à la raifbnf carladroK 
te raifoa deimnde qu'on prenne les propo^ 
dons dans leur fens naturel tel qu'il eft fixé 
par fufage de k Tradition m«s alors 1» 
ccmdamoation n'en, feroit pas conforme à k 
idigioor que ii poor rendre k condaïuiai-- 
tkm conforme aux principes de k religion r 
Ml iiiiHrqiiedesiênserroii& ^ il fê trouvova qu^ « 
les termes feront pris dans des fens tr^s for*» 
cés & ttisréloignésdePufàge». ce qui ne 
fera point conforme à }a droite raifon : en^ 

^il fiufljrscnoQireqaecesexpUctf^ 

• € j cour 
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.j;^ • Du devoir des Do^efirs' 
conformes à réquité» c'eft*à-clire , qu'elFesr 
repréfentent fidèlement & fans chicanerie le 
vrai fins de l'Auteur & da Livre des Ré-^ 
flexions > d'ou>en acceptant la Bulle » on re- 
connoÎ€ que fcs proportions condamnéesr 
font fidèlement extraites. Or c*eft ce quit 
eft impoffible de iàire» quand d'une* part 
on s'attachera au fêns propre & naturel de$ 
propofitionS) & que de Tautre ontiepitn- 
dra pas la vérité pour Terreur. On ne peut 
délie apporter aucune explication légitinK 
qui foit en même temps conforme à la né* 
fen 5^ i la rdigion y & à l'équité ; ni par 
conféquent fur laquelle on puiflè fonder l'ac* 
çeptatioB & rcnregiftremcnfe. 

3» Qu'on ne peut enfin ni l'accepter ni 
Fenregiftrer en fe fondânt fur le prétendu a- 
bus qu'on ^ppoferoir que l'Auteur auroie 
fait de maximes & de propofitions vraies en 
elles mêmes ; car eu ce cas là'^ce feroit l'Au^ 
teur qu'il faudroît condamner , & non pas 
k vérité* dont il auroit abufé. La BuUe ne* 
peut donc être acceptée ni enregiftrée en au-s- 
«une manierez & la* Faculté ne peut en cm*- 
fcience là prendre pour règle ni dé la do<5lri«- 
ne 9 ni de la difcipline; ai en &irerQbjetdu 
ferment folemnel qu'elle exige des Bache^ 
llers* 9 &, que les Dsoâburs confiraiènt en 
prenant le bonnet^v lorfqu'ils jurent fiir les 

fiuAtsjatttelk qu'ilis^r^udrofitleurlans^^s'U. 



• far rapport k U CanJHmthm 
k faut, pour h defenfe de la vérité. On 
pourroit auffi propofer écrire au Pape une 
lettre refpeâueufeau nom de la Faculté, pour 
repréfenter à fa Sainteté kj difficultés de fa . 

Cooftitution» * 

IV. Je croirois qu*un ou deux au moins 
dès Doâeiîrs qui coonoiflent les cooféquen--^ 
ces de renregiftrement, s'y devroicntoppofer 
èiyfbrme » fuppofe qwerenregiflremcnt palïlt 
l la pluralité des voixj & demander à la 
Faculté aâe de lear oppofîtionf ioiifteren-^ 
fuite à ce que k Faculté nommât des Dé* 
putés pour entendre & potyr éxaminer entre 
ejux les moiens d'oppofition, & lui en faire 
tnfuite rapport dans une afifemblée générale^, 
où chacun pût délibérer paifîblement , & 
dire fon avis félon (à confcîénce avec ane 
entière liberté; fans quoi ils doivent prote«* 
fter de nullité contre tout ce qui fe fera par- 
violence , & contre toutes les règles. Mais 
fur ceh il faudroit con^ilter ceux qui font 
mieux inftruits que moi des ufages de la- 
Faculté, pour ne point donner lieu d*inci- 
' denter hors de propos fur quelque d^autde 
Ibrmalité.. 

V. Enfîii f M. y £ le 2ete ne* 
doit point être aflFbibli par la crainte , ni^ 
par aucune con(klération purement hn^ 
maine > il doit être aufli fans émotion^ 

ùm aigreur^ s, té^é par la prudence^. 

fou?- . 



5^ Du devoir clés DoSleurs ^c. \ 
foutenu par des prières très vives, & ac^- 
compagne de vues très pures pour la gloi- 
re de Dieu & pour l'intérêt de la vérité & * 
de l'Eglifet Je fuis, M. &c- 



A. P... le 22t Février 1714»/ 



